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12 VOYAGE EN FRANCE. 

Le Bazadais actuel se termine à Test par le 
canton de Grignols, également partagé entre les 
Landes qui couvrent de vastes espaces, la vigne 
et la production du bétail. Le chef-lieu possède 
un intéressant château restauré, dominant de 
grands horizons. Ici se trouvent les collines les 
plus élevées de la Gironde, sur lesquelles la 
vigne donne des vins ordinaires, assez appréciés. 

Ces collines, très hautes pour la région, abri- 
tent un petit établissement thermal à Cours-les- 
Bains, infime village proche de Grignols. Par la 
régularité de son plan, ce dernier bourg rappelle 
les bastides si nombreuses dans la Guyenne et 
TArmagnac. Les environs sont assez riants, en 
dépit du voisinage de la lande. De belles pro- 
menades égaient ce petit centre assis sur un 
plateau dont les eaux vont d'un côté au ruis- 
seau de Lisos, de Tautre au Giron qui est, avec 
laLeyre, la plus puissante des rivières landaises. 

Puissante non seulement par la longueur de 
son cours et l'abondance relative de ses eaux, 
mais aussi par son rôle économique : elle est la 
vie d'une vaste contrée. 

Le Gîron peut être considéré comme la limite 
entre le Bazadais et les Landes. A partir de 
Bazas, le voyageur suit la route de Bayonne, il 
gravit d'abord de hautes collines et, tout à coup, 
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l4 VOYAGE EN FRANCE. 

entre deux cloisons et dont une vanne mobile 
permet l'entrée. Afin de rémunérer les usiniers 
qui manœuvrent les vannes, l'État les autorisait 
à percevoir 87 centimes et demi par tête de ra- 
deau. 

Malheureusement la navigation du Ciron, si 
utile pour le transport des bois, a subi le contre- 
coup de l'engouement éprouvé pour les chemins 
de fer. Les flottaisons entre le pont de Baulac et 
le pont de La Trave furent réduites à tel point 
que les huit biefs compris entre ces deux ponts, 
sur une longueur de 6 kilomètres, ont été isolés 
par la fixation des vannes des passelis. Le Ciron 
flottable fut donc divisé en deux parties : du 
Bartos aux forges de Baulac sur 8 kilomètres, et 
de La Trave à la Garonne. 

Par suite de la fermeture des biefs du moyen 
Ciïon, les bois venant du Ciron supérieur de- 
vaient être débarqués à Baulac, où ils étaient 
placés sur des charrettes pour être conduits à la 
gare de Bazas, c'est-à-dire à près de 10 kilo- 
mètres. 

Malgré les entraves qu'éprouve la navigation, 
malgré la concurrence des deux chemins de fer 
de Sore et de Bazas, le Ciron qui avait transporté 
en i88q 1080 radeaux représentant 16087 ton- 
nes de bois de pin, a vu doubler sa fréquenta- 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



IGB EN FRANCE. 
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LA CONQUÊTE DES LANDl 

et voir comment l'homme a transf 
en forêt, plus riche, plus productif 
que nos sylves de grands chênes 
hêtres ou de sapins géants. 

La Lande commence aux port 
Bordeaux. Bien plus, certains q 
périphérie sont bâtis sur les sable 
parcs et les jardins présentent en p 
la région conquise, par leurs pins e 
siers. La marée montante des coi 
pu masquer Tétat ancien de ce se 
lequel deux riviérettes landaises, 
la Devise, s'étaient créé de chan 
Des voûtes d'égout ont recouvert ( 
jadis transparente. 

Au delà d'une grande ceinture 
ombreux qui limite le territoire d< 
de Bordeaux, mais non l'agglom^ 
♦laise, toutes les communes, sauf c< 
de la Garonne, sont dans les Lan 
nombrables chemins ruraux, dei 
faubourg, laissent apercevoir les pi 
chênes-lièges. La première station 
fer, celle de la petite ville de Pes 
entre des dunes dressées au mihe 
Les jardins montrent l'arène blanc 
tefois un sous-sol de nature ferti 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



VOYAGE EN FRANCE. 

train court au milieu de ces arbres tous 
ables. Le chemin de fer parallèle à la 
e route et, comme elle, inflexiblement droit, 
rdé de deux larges fossés où les eaux hiver- 
et des pluies d'été viennent s'amasser, pré- 
moyen de dessèchement. Au delà de cha- 
ssé est une large bande nue, soigneusement 
passée d'herbes et de végétaux ligneux; 
le garde-feuy destiné à arrêter Tincendie 
t de la pinède ou à priver d'aliment les 
lies que pourrait lancer la locomotive, 
mt que le train court, on peut voir aussi 
agues trouées des chemins macadamisés, 
rares, et des chemins de desserte, plus 
reux, toujours longs et droits. Chacune de 
)ies a ses fossés latéraux, d'autres fossés 
nt souvent la forêt, lignes de drainage à 
►uvert qui recueillent les eaux jadis sta- 
es. 

le sable n'est à la surface de la lande que 
faible profondeur, 20 centimètres à un 
, de 60 à 70 centimètres en moyenne. An- 
us il s'est aggloméré avec des matières 
iques provenant de la décomposition des 
mx. Il en est résulté une sorte de roche, ou 
\ de grès, coloré en rouge ou en brun par 
[ydes de fer, très dur, absolument imper- 
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3o VOYAGE EN FRANCE. 

petit bourg, dont le nom est célèbre dans l'his- 
toire de la conquête des dunes, l'autre va dans 
l'intérieur chercher les bois de la forêt de Sabres. 
Chemins de fer et route ont fort contribué à faire 
grandir ce centre de Labouheyre, si gentiment 
étalé entre ses belles pinèdes, au bord d'un ruis- 
seau clair. 

Ce n'est qu'un accident heureux dans le pay- 
sage monotone; la grande lande recommence, 
toujours déserte. Un seul village, aux petites 
maisons de charpente alignées sur des rues ré- 
gulières et dont le nom : Solférino, dit assez la 
naissance toute moderne. Il n'y a pas seulement 
des bûcherons ici, quelques cultures et un grand 
vignoble se montrent. Après cela encore la soli- 
tude, il faut atteindre Morcenx pour trouver un 
bourg un peu populeux. Encore n'est-ce pas 
Morcenx même, simple hameau isolé, mais Mor- 
cenx-gare, né autour de l'importante station in- 
termédiaire entre Bordeaux et Dax, d'où se 
détachent l'embranchement de Mont-de-Marsan 
et Tarbes et deux Kgnes secondaires, allant, du 
côté de l'Océan, desservir Mézos et les forges 
d'Uza. 

Après tant de solitude, Morcenx donne pres- 
que l'impression d'une petite ville. Les usines : 
scieries, injection des bois, transformation de la 
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LA CONQUÊTE DES LANDES. 

Mais un homme dirigé dans cette 
rillustre ingénieur Deschamps, auteur 
de Bordeaux, avait étudié le relief de 
Ce terrain, en apparence d'une hor 
absolue, se révéla à lui comme offrant d 
vers la Garonne, les étangs et la Leyr 
très faibles, mais capables de conduire 
stagnantes, pour peu qu'on leur offrît 
naux. C'était M. Chambrelent, ingén 
ponts et chaussées ; il préconisa le proc 
employa sur son domaine de Saint-Ail 
de Cestas et consistant à ouvrir dans 
des fossés destinés à recevoir les eaux h 
et à les amener par la pente à la crast 
proche, d'où elles s'écouleraient dans l 
rivières et les étangs du littoral. Le cher 
de Bordeaux à La Teste, et, plus tard, 
longement sm* Bayonne furent un des 
de cet « égouttage » de la lande. Les f 
chaque côté de la voie, devinrent de i 
collecteurs, recevant les eaux des t 
perpendiculaires. En multipliant ces ti 
on assurait un écoulement parfait, le 
vait ainsi recevoir les semences sans qi 
ci aient à craindre la pourriture par 
endormies. Graines de pins maritimes < 
de chênes pouvaient germer ; quand l'éi 

TOTAGB EN nULHCB. — XXX. 
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34 VOYAGE EN FRANCE. 

les jeuiues plants avaient assez de force pour ré- 
sister à la sécheresse excessive. 

Le problème était donc facile à résoudre, mais 
il se compliquait par Tétat de la propriété. La 
presque totalité du territoire appartenait aux 
communes et celles-ci étaient si misérables que 
Ton ne pouvait exiger d'elles la mise en valeur 
de leurs landes par la construction des chemins 
et des fossés. M. Chambrelent trouva le moyen 
de faire coopérer ces pauvres organismes à la 
grande œuvre et de les enrichir malgré eux. Il 
obtint de Napoléon III la présentation d'une loi 
qui brisait les résistances des propriétaires de 
troupeaux, hostiles à tout ce qui réduisait le 
domaine de parcours. 

Le 19 juin 1867, cette loi mettait les communes 
dans l'obligation d'assainir et d'ensemencer en 
bois tous les terrains qui leur appartenaient. 
Pour leur donner les moyens d'exécuter cette 
tâche en apparence irréalisable, on les autorisait 
à aliéner une partie de ces terrains, le produit 
devant être employé à l'œuvre d'assainissement, 
à la création de chemins, à la construction d'édi- 
fices communaux : églises, écoles, puits, etc. Les 
aliénations de biens communaux produisirent 
i3 miUions et demi, dans la Gironde seulement.. 
Ce département vendit une grande partie de$ 
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36 VOYAGE EN FRANCE. 

Les travaux de Chambrelent, mis en lumière à 
l'exposition de i855, où Ton vit des pins et des 
chênes tirés de Saint-Alban, avaient excité Pat- 
tention ; le patronage du souverain, Tengoûment 
qui se marquait partout alors pour la reconquête 
du sol amenèrent une émulation extrême. Com- 
munes et particuliers creusaient les fossés, sen 
maient, plantaient. En quelques années l'aspect 
du pays se modifiait complètement. 

Les jeunes Jorêts tranchaient par la verdure 
sombre de leurs arbres sur les plaines encore 
rousses ou grises. En même temps l'état moral 
et l'hygiène se transformaient non moins radica- 
lement. De jolies maisons s'élevaient à la place 
des chaumières misérables; Chambrelent avait 
enseigné comment on pouvait remplacer par Teau 
très pure formant nappe au-dessous de l'alios, 
celle que l'on avait jusqu'alors puisée sur Talios 
même et qui, imprégnée de substances orga- 
niques et minérales, était un véritable poison. 
Il suffisait de rendre les parois étanches au moyen 
d'un enduit de ciment*,La fièvre paludéenne dis- 
paraissait, une grave maladie locale, \di pellagre^ 
était à son tour refoulée. Les habitants, ayant des 
salaires rémunérateurs dans la mise en valeur 
des landes, vivaient mieux. Le travail des bois, 
celui de la résine, étaient pour le corps un exer- 
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LA CONQUÊTE DES LANDES. 

cice autrement salutaire que l'ancienne vi 
torale. Et les Landes, pays le plus pauvre 
être de toute la France, devint un dei 
riches, grâce au pin, V arbre d'or, grâce s 
à l'homme de cœur qui sut triompher de t( 
obstacles, ceux opposés par la nature c 
ceux, autrement graves, élevés par Tes] 
routine. 

Telle est, dans ses grandes lignes, l'œuvi 
nous admirons aujourd'hui les résultats, 
sure que nous pénétrerons dans la lande 
verrons mieux comment la transformatio 
opérée et se poursuit et par quelles mé 
une existence nouvelle, bien différente d 
cienne, s'est imposée aux populations, 
grand profit matériel et moral. 
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44 VOYAGE EN FRANCE. 

rabaissement du plan d'eau n'ait pas été réalisé, 
les pins ont fait leur office, le chenal de dessèche- 
ment des étangs reçoit par de nombreuses crastes 
les eaux de la lande et le climat s'est assaini. 
C'est la dernière phase du sauvetage de cette 
paroisse qui, par deux fois, avait dû fuir elle 
aussi devant les dunes. Aujourd'hui, le Porge a 
trouvé le bien-être par la culture et par l'exploi- 
tation des bois. La commune est une des plus 
prospères des landes. En 1870, elle n'avait pas 
900 habitants, il y en a plus de 1 000 aujourd'hui '. 
Cependant elle a perdu ses hauts fourneaux et 
ne vit plus que par la culture et l'exploitation des 
forêts. 

A l'intérieur, sa voisine, le Temple, n'a pas 
autant prospéré ; ses landes, il est vrai, ne sont 
pas entièrement mises en valeur, il reste bien 
des espaces à conquérir. Pourtant le village, 
placé à la croisée de deux chemins, non loin de 
la gare de Saunos, possède aussi sa pignadar, 
très vaste, avec des clairières de cultures au 
long des crastes; l'exploitation du bois et de la 
résine y fait vivre bien des ouvriers. 

Dans la partie du territoire qui s'étend vers le 
sud, on peut prendre sur le vif tout le système 



I. I 019 au recensement de 1901. 
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LES LANDES DE BORDEAUX. 45 

d'amélioration du sol opposé à Télat ancien. 
La route qui conduit à Marcheprime est une 



•de ces larges chaussées destinées à la fois à 
desservir le pays et recueillir les eaux par les 
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46 VOYAGE EN FRANGE. 

fossés latéraux.. Les bois qu'elle longe ou par- 
court répondent à merveille à la conception de 
Chambrelent avec leurs solennelles avenues en 
terrain naturel, bordées de leurs fossés où Teau 
s'en va lente, au point qu'on la croirait immobile, 
ne pouvant même entraîner les molécules de 
sable si meubles cependant, et interrompre ainsi 
son cours. De fossé en fossé, l'eau des pluies, 
rapidement filtrée dans la couche arénacée et ne 
pouvant plus séjourner sur l'alios comme dans, 
une cuvette, se rend à la craste voisine d'où elle 
gagne le canal des étangs. 

Ces bois sont activement exploitéis pour la 
résine, chaque village a son usine .où la gemme 
amenée de la pignadar est traitée en vue de la 
production des matières diverses que l'on en 
retire. 

Pour les habitants de toute autre contrée, la 
forêt-pinède offre un aspect étrange, presque fan- 
tastique, avec ses arbres d'une unique essence,, 
s'élevant droits au-dessus du tapis de gazon ras 
et des lichens, tous creusés dans lé sens de là 
longueur par de profonds sillons mettant à nu le 
bois de teinte ambrée que préservait l'écprce 
rougeâtre et rugueuse. 

Toute partie du bois où le résinage a lieu in- 
dique un âge déjà avancé de la forêt, car un pin 
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bnl sur le tronc comme une longue 
[re. 

mars, alors que toute crainte de 
passée, cette première attaque est 
entaille au pied de Tarbre à l'aide 
e cognée à lame concave et manche 
at courbe appelée haptchott, ou plus 
apchot. Cet outil, très affilé, coupe 
asoir et effectue un travail appelé 
ille est une pique. Chaque semaine 
que nouvelle. La succession de ces 
:hot finit par donner la première 
Tre de dix centimètres de largeur 
lètre de profondeur. La résine s'é- 
itte carre et descend sur le sol. Jadis 
t à creuser un trou dans la terre qù 
it s'accumuler, on la recueillait mê- 
ip d'impuretés : sable^ aiguilles de 
, etc. Ce petit réservoir qui avait en 
'^énient de laisser perdre, par capil- 
)up,de résine et d'essence dans le 
imait crot. Vers i844, un praticien 
nom dé Hugues imagina de dis- 

de la carre un petit pot de terre 

pots à fleur, mais non percé > plus 

au-dessus du pot une petite gout- 

anc ou de zinc qui amène la gemme 
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à l'état fluide. Une partîe se des 
bords de la carre en gouttelette 
appelées barres ongalipot, qui ser 
recueillies par le résinier. Les pc 
vidés dès qu'ils sont remplis et leu 
porté dans des réservoirs, caisses ( 
à demi enterrés dans le sol de la k 

Ce travail d'incision est rapide, 
leté des ouvriers et malgré les c 
sages mises par les propriétaires j 
les gemmiers d'entailler l'arbre t 
ment, ce qui le condamnerait vite, 
le résinier habile peut arriver à trs 
dans sa journée ; une moyenne de 
pensable pour assurer l'existence 
un hectare de pins donne enviroi 
résine (une barrique et demie) d 
de galipot^ 

D'année en année, la carre s' 
finira par atteindre quatre mètres. 



I . Le prix de la barrique varie beaucoup. 
à 3oo fr. pendant la guerre de Sécession, qu 
des résines d'Amérique. Lorsque M. Risler ] 
agricole, la résine valait 80 fr. la barrique. A 
de pins rapportait 8 fr. de dix à vingt anSj 
quarante ans, l\^ fr. de quarante à soixante-di 
le prix de l'hectare, après ensemencement, 
da 3o p. 100. 

VOYAGE Elf FRANCE. — XXX. 
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n homme et que l'arbre 
Q ahioriy il faut d'autres 
oir poursuivre Tentaille. 
lit incommode et, d'ail- 
: être portée d'arbre eii 
ournée ; on a imaginé un 
lable à une échasse qui 
•es séparés par des inter- 
5. C'est le pitey, dont la 
,5o. Avec cet instrument 
3t de l'autre, le résinier 
bre. 

la façon dont l'ouvrier se 
échelle à un seul montant 
pendant le travail de la 
l'un second montant qui 
be gauche du résinier, 
pitey, laisse le pied droit 
irches et entoure l'arbre 
ans cette position il tra- 
craindre de chute. Mais 
le celui du hapchot^ ne- 
ige commencé de bonne 
ron que le landais sdrait 

srvent à écorcer les par- 
Du à recueillir galipot et 
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1 de la race ovine, si consîdé- 
est cependant pas en propor- 
;e diminution des landes rases, 
les pins hors de l'atteinte des 
1 peuvent aller dans la forêt 
îs courtes croissant à l'ombre 
itrement nourrissantes que la 
îfois. 

misérable est encore le sort du 
En automne et au printemps il 
L lande des plantes excellentes 
ondance. Mais l'hiver, la gelée 
lantes rendent le pacage diffî- 
is sont réduits aux grandes 
ïs ou ajoncs. Les mères seules 
i de fourrage le soir. L'été, il 
jazon brûlé. 

assent la nuit dans des berge- 
le bois de pins et de rameaux 
rertes de chaume et parfois de 
elles 3oo brebis peuvent trou- 
de ce grand hangar est un petit 
; planches ou de branchages : 
che le berger. Le plus souvent, 
n lit semblable à celui de ses 
B de brandes. L'ajonc ou bruc 
î litière aux moutons. 
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Avant la loi de 1857, le mouton était la base 
de la vie rurale dans les landes des trois dépar- 
tements. Aussi Thostilité contre le reboisement 
ûit-elle grande. Cependant les résultats étaient 
d'une telle évidence que les générations nouvelles 
ont renoncé à la routine et sont entrées avec 
empressement dans la voie du progrès. La dis- 
parition des maladies particulières aux landes, 
notamment, a été pour beaucoup dans l'aban- 
don de rélevage comme ressource capitale de 
l'existence. La vie humaine, qui avait une durée 
de trente-trois ans en moyenne, monta à trente- 
neuf, au-dessus du chiffre admis pour l'ensemble 
de la population française (trente-sept ans et 
demi). Bien plus, les Landes figurent parmi les 
rares départements où il y a excédent des nais- 
sances sur les décès. 

Si j'ai vu souvent en route des vieilles gens 
encore hostiles au nouvel état de choses % la 
presque unanimité est pour le développement 
de la conquête par le bois. Le berger rencontré 
à la lisière des bois du Temple ne semblait pas 
fort convaincu de la supériorité de son sort sur 
celui du résinier dont nous entendions le hap- 
chot frapper d'un coup sec le tronc des pins. 



I. Voyez notamment page 119. 
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Ce gardien de troupeaux a voulu me donner 
une. leçon de tchanque, mais je n'ai point osé 
monter sur ces échasses, et me suis borné à 
demander le nom des diverses parties de l'usten- 
sile. Le degré ou crédence sur lequel pose le 
pied est un aôott/; pour fixer le pied il y a une 
bride en cuir nommée arroumère. 

Les échasses ont fait naître dans le patois gas- 
con une série d'expressions pittoresques : Se 
tchanqua^ c'est monter sur ses échasses ; pour 
dire à un tchanquat de chausser ces énormes 
béquilles, on s'écrie : « Tchanque-té. » Ainsi le 
landais a accru le glossaire gascon déjà si riche. 

La nuit vient quand je retourne au Porge après 
avoir eu dans cette courte excursion vers le 
Temple un tableau complet de cette immense 
région des landes, couvrant i4oooo kilomètres 
carrés sur trois départements et près de 60 lieues 
de la pointe de Grave à l'embouchure de l'Adour: 
lande rase, forêts, cultures des clairièreis, crastes 
lentes, marais et étangs. 
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Chambrelent. Et les abords restent sauvages, 
d'une sauvagerie souvent superbe. 

Toutefois, ces eaux et celles des crastes af- 
fluentes ont donné assez de fraîcheur aux envi- 
rons de Lège pour que ce village ait pu s'assu- 
rer une belle zone de culture, après une période 
pendant laquelle on dut par deux fois déplacer 
les habitations devant la marche menaçante des 
dunes. Cependant l'agriculture n'est qu'une par- 
tie infime de l'activité de Lège, les immenses 
forêts de pins des dunes et de la lande sont 
une source de richesse autrement considérable ! 
Entre le village et l'Océan, la forêt qui couvre 
des monticules de sable enfermant de vastes lèdes 
gazonnées est fort belle. Les bois qui en pro- 
viennent alimentent en partie les chantiers des 
grands commerçants. Les forêts de la lande sont 
particulièrement soumises au résinage. 

Le chemin qui parcourt la clairière est une 
sorte de rue où les métairies, habitations de ré- 
siniers, se suivent jusqu'au bourg d'Ares, plus 
populeux et vivant. Ici les poteaux de mines et 
la résine cèdent le pas aux industries maritimes. 
Le bassin d'Arcachon s'y termine en une baie 
arrondie, immense étendue de vases et de sables 
à mer basse, nappe clapotante quand le flot vient 
baigner le bord des pinèdes. 
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Le bassin, prodigieusement vaste, étincelle 
entre ses rives mystérieuses. Au fond brillent les 
lumières d'Arcachon^ fenêtres révélant la lampe 
familiale, longues files de becs de gaz. Le phare 
du cap Féret semble une étoile puissante. Aucun 
murmure de vague ne vient à nous, mais le vent 
dans les pins semble gémir. L'impression est 
étrange et profonde, j'ai peine à arracher mon 
fils Pierre à l'extase dans laquelle le plonge cette 
fantasmagorie nocturne. 

Au matin nous retournons au port. Le chemin 
est rempli de marins et de détroqueuses d'huîtres. 
L'un d'eux, qui la veille déjà nous avait enseigné 
la direction de la jetée, me reconnaît et vient 
lier conversation. Il me fait ses doléances : les 
huîtres qui valurent 5o ou 60 fr. le mille sont 
loin d'atteindre aujourd'hui un tel prix. Les plus 
chères dépassent rarement 22 Ir., les plus pe- 
tites 5 à 6 fr. 

Les parcs des gens d'Ares sont vers l'île aux 
Oiseaux' dont la côte basse, à peine au niveau 
des hautes mers, semble d'ici une ligne à peine 
perceptible ; il y a six kilomètres, mais les parcs 



I. Sur l'île aux Oiseaux et rostréiculture, voyez la 3« série du 
Voyage en France. Dans la série actuelle, il n*est question que 
des particularités propres à chaque partie du rivage. 
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62 VOYAGE EN FRANGE. 

s'étendent au delà encore, sur les crassats faisant 
face à Arcachon. Pour revenir de ces prairies 
mçirines, la course serait longue ; aussi les par- 
queurs s'absentent-ils une semaine entière, ils 
habiteront dans les cabanes construites au long 
de la plage intérieure, sur la longue péninsule 
de sables et de dunes qui se termine au cap Fer- 
ret. Parfois, il y a jusqu'à i 800 personnes dans 
la cité de planches. Quelques pêcheurs demeu- 
rent même en permanence près du cap. 

L'hiver, quand le travail est actif sur les cras- 
sats, le séjour de cette foule se prolonge pendant 
trois semaines ou un mois. 

Le flot monte : on voit accourir de loin la 
crête blanche qui pénètre dans les chenaux ou se 
brise sur les bancs de vase ; déjà quelques til- 
loles sont en route, les autres sont armées, 
prêtes à prendre le» large, dès que la quille ne 
touchera plus la grève. Dans quelques instants 
le bassin sera animé par des centaines et des 
centaines de voiles. 

Déjà la vue d'ensemble est bien belle, grâce à 
la ligne onduleuse des dunes boisées qui sépare 
le bassin de la grande côte. Arcachon aux blan- 
ches villas semble flotter par-dessus les eaux. 
De toutes parts on voit accourir, telles des files 
de mouettes gigantesques, les convois de tilloles 



Digitized by VjOOQIC 



AUTOUR DU BASSIN d'aRCACHON. 63 

et de pinàSses allant porter les détroqueuses 



sur les crassats ou procéder à la pêche des sar- 
dines et des autres poissons arrivant avec le flot. 
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Ares va tomber dans le calme, il reprendra 
vie avec le retour des marins. Même endormi 
e de cet exode, le bourg est char- 
haute flèche de Téglise se dresse aux 
n château restauré, entouré de beaux 
;. 

au commerce des huîtres et aussi à 
bois et résines qui attirent de petits 
ans le port, Ares s'est beaucoup dé- 
il n'avait pas 900 habitants en i85o, 
fut érigé en commune; le nombre a 
doublé, Ares dépasse de 600 âmes la 
5 d'Andemos, dont il avait été séparé, 
nt Andemos est aussi en pleine voie 
érité. C'est le principal centre d'expé- 
s huîtres. De nombreuses maisons ont 
Qc la préparation et l'envoi des colis 
•enfermant ces mollusques. S'il n'a pas 
proprement dit, les bateaux viennent 
' au rivage et il possède une jolie plage 
[juentée pour qu'une villette balnéaire 
eures coquettes et simples soit née 
3Ôte et la belle forêt ou « montagne », 
uelle le chêne se mêle aux pins. Le 
, superbe dans cette partie des landes, 
un beau port et croît avec une vigueur 
imune. Malgré cette rapidité dans sa 
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croissance, le chêne landais est excellent pour la 
construction des navires; auter^^^» HpfivaiQCAanY 
de guerre en bois, il était pa 
cherché par l'arsenal de Roche 
en a dit : « Cette végétation est 
accélérée par la nature, du iso 
du climat que le reste de la F 
d'approchant'. » 

Ces beaux arbres bordent sa 
et enveloppent de leur verdur 
balnéaire de Taussat, composée 
sur une plage très douce. Ce ' 
le port qui le dessert sont Vi 
d'EUoy. Grâce à Tabri obtem 
parqueurs s'est beaucoup accr 
avait que sept à huit de ces ii 
sat, dix ans plus tard on y rec( 
habitants, sans compter les b 
de refuge reçoit souvent soixî 
dant les gros temps, il pourrai 
La marée y monte plus tôt et î 
qu'à Lanton; grâce à cet avani 
peuvent aller travailler trois c 
plus par quinzaine sur leurs p 



I. Pour tous les renseignements techn 
les ports, j'ai puisé dans la belle publicat 
vaux publics : Z^s Ports maritimes de i 

VOYAGE EN FRANCE. — XXX. 
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Telle est la force de l'habitude que Lan ton 
reste lé port d'attache 4'une flottille plus consi- 
dérable; 128 tilloles viennent s'y échouer après 
le travail des parcs. Au long du rivage s'éten- 
dent parallèlement des réservoirs à poissons, 
dans lesquels on fait surtout l'élevage des mules 
et des anguilles* Mais ces bassins sont bien 
moins étendus que ceux qui leur font face sur 
une sorte de presqu'île basse, couvrant une lon- 
gueur de plus de deux kilomètres et une lar- 
geur égale» Ils sont l'œuvre d'un des derniers 
seigneuris du village de Certes. C'est une exploi- 
tation fort curieuse, imitée près d'Aùdenge. Le 
poisson élevé dans les réservoirs donne lieu à 
un commerce considérable par les' deux porls 
d^Audenge et de Certes, où résident de nom- 
breux parqueurs. Quelques marais salants de 
peu d'étendue, des scieries, le commerce de la 
résine, complètent l'activité de ces petits cen- 
tres, aujourd'hui réunis en ,une seule bourgade 
par la création d'un quartier intermédiaire. 

Une partie des habitations sont éparses dans 
les pini?. La forêt, très belle, a été semée au 
début de la conquête des Landes par M. Péreire 
sur 10 000 hectares de terres pauvres. Aujour- 
d'hui, ces hoîs et ceux d'autf e$ propriétaires sont 
en pleine valeur, ils ont fait développer la com- 



dbyGoogk 



P;WW:%il-*f'j^^^MJi!!ai.J*.W«|l>^ww" .::i*^ 



AUTOUR DU BASSIN d'aRGACHON. 67 

mune de Biganos où la station de Facture, im- 
portant point de bifurcation de voie 
appelé la fondation d'usines. L^injecl 
pour poteaux et traverses, la produc 
sence de térébenthine et des vernis, 
tion des allume-feux, amenèrent une 
considérable sur le vaste territoire 
mune, bien que l'ostréiculture n'y s< 
présentée. Biganos et Facture sont as 
rives du bassin, en face des prairies m 
qui forment le delta de la Leyre. 

Facture, comme gare de jonctioi 
récente, mais elle a plus d'importanc 
sine, Lamothe, où se détache l'emb 
d'Arcachon. Aucun hameau ne s'eî 
Lamothe, sinon le petit groupe de c 
le style suisse où sont logés les e 
chemin de fer. La gare est au-dessus 
seul cours d'eau landais, avec le Gin 
le nom de rivière ; comme ce derni< 
rôle économique que les chemins d 
lèles à son cours n'ont pu réduire, t 
des bois ne cesse de s'accroître, 
s'étend sur une très grande longueur, 
principale du petit fleuve, aménag< 
emploi, n'a pas moins de 96 kilomè 
le moulin de Rotgé, dans les gran< 
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jusqu'à rembouchure. C'est la Leyre occiden- 
tale ou de Sabres. A celle-ci vient affluer, après 
25 kilomètres de cours, la Leyre orientale ou de 
Sore. Mais la navigation est réellement active 
sur 17 kilomètres, de Belin à la mer. En 1899, il 
y eut 627 radeaux ou trains dont le tonnage 
atteignit 3o 771 tonnes ^ 

La Leyre occidentale a seule de l'importance 
au point de vue du flottage ; la- Leyre de Sabres, 
interrompue par deux barrages, voit peu passer 
de trains. Elle est plus abondante que sa faible 
longueur ne le. laisserait supposer, car elle a un 
tirant d'eau de 55 centimètres à l'étiage. Cette 
ampleur constante est due aux pluies fréquentes 
amenées sur les landes par les vapeurs marines. 

La gare de Lamothe dépend de la commune 
du Teich, qui borde la rive gauche du delta de 
la Leyre. Ce bourg était à la Révolution la capi- 
tale du captalat de Buch ; le château de Ruât, 
encore debout au milieu d'un beau parc, fut le 
séjour du dernier captai, M. Amanieu de Ruât, 
un des promoteurs du reboisement des dunes, 
dont une injustice fait uniquement remonter la 
gloire à Brémontier. 



I. En 1870, le mouvement était de 12 000 tonnes ; Heptiis lors, 
il n*a cessé de s'élever. 
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rintériéur des forêts de pins ; une de ces sylves 
résineuses, la forêt Nézer, est parmi les plus ré^ 
gulièrement plantées de la région ; elle couvre 
5 000 hectares. 

Le Teich n'a pas de port, du moins aucun 
travail n'a amélioré le petit estuaire de la Leyre 
et les rivages du Bassin, mais à côté la commune 
de Gujan-Mestras est devenue le principal centre 
maritime de la région. Pêcheurs au large de 
rOcéan, pêcheurs dans le bassin, parqueurs 
d'huîtres, peuplent' au nombre de plus de 4 000 
ce vaste bourg*. Si nombreuses sont les embar- 
cations que les ponts et chaussées ont dû amé- 
nager trois points du littoral en vue d'abriter les 
bateaux. Des darses ont été creusées dans les 
vases du bassin, les terres rejetées sur les bords 
sont devenues l'assiette de pittoresques installa- 
tions de parqueurs. 

Une partie de ces travaux remontent à peine 
à vingt ans, ils ont été nécessités par l'accroisse- 
ment constant des pêcheries. Le port de Larros 
est près de la gare; à l'ouest, moins vaste, est le 
port de Gujan proprement dit; à l'est celui de 
Mestras, le plus ancien, contemporain de la 



^ I. Voici la population des quatre communes du canton de la 
Teste : Arcachon, 8 269; la Teste, 6 84o; Gujan, 4 i36; le Teich, 
1 36q. 
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création des premiers parcs et demeuré le prin- 
cipal centre d'activité. Là surtout viennent abor- 
der les bateaux qui se livrent à la pèche de la 
sardine. 

Ce poisson affectionne les parages d'Arcachon, 
le bassin et les abords du chenal; il appartient à 
Tespèce de grande taille pêchée à Tembouchure 
de la Gironde, ce qui lui a valu le nom de royan, 
d'après la ville saintongeaise. Dans tout le Sud- 
Ouest on consomme en énormes quantités ces 
sardines légèrement salées pour pouvoir sup- 
porter le transport* Mais toutes ne sont pas li- 
vrées sous cette forme de poisson frais. Gujan 
possède trois usines pour la préparation des Jar- 
dines a l'huile. La pêche se fait au dehors du 
bassin par 90 pinasses ; dans l'intérieur du vaste 
golfe, 120 bateaux semblables ont poursuivi Ta 
sardine et* autres poissons. On évalue à mille 
francs par an, en moyenne, le gain d'un pêcheur ; 
c'est beaucoup comparativement à celui des ma- 
rins sur le littoral breton, par exemple. 

Le « salage en vert >> des sardines est le prin- 
cipal débouché pour les pêcheurs; en 190Î, les 
ateliers des ports de Gujan ont salé 4^32 000 
sardines ; une seule des usines à conserves 'â\^àît 
foric,tionnë, elle mît en boîte 2 5oo 00b poissons. 
Le prix aux cent pièces varie beaucoup : la 
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moyenne est de i fr. à i fr. 5o c. ; les jours où 
la pêche est exceptionnellement abondante, la 
valeur descend à o fr. 5o c. 

La principale industrie de Gujan est encore 
celle du parcage. Les pêcheurs possèdent une 
grande partie des crassats à huîtres. Pour les 
travaux spéciaux de leur industrie, le détroquage, 
le triage, l'expédition, ils ont créé sur les terre- 
pleins des darses et des canaux d'accès toute 
cette cité de baraques de planches recouvertes 
en tuiles qui donne Tidée d'un campement en 
pays en voie de peuplement. Ces constructions 
primitives entourées des tuiles à immerger sur 
lesquelles le naîssin d'huîtres se déposera, sont 
multitude, plus de 35o concessions ont été faites 
par le service de la marine pour leur établisse- 
ment. Elles donnent au rivage un aspect singu- 
lier, mais fort animé, grâce au voisinage des 
chantiers de construction, des lésines et des ré- 
servoirs à poissons. A marée haute, quand les 
darses s'emplissent, le spectacle est d'une rare 
intensité de vie. A marée basse, ces files de ba- 
raques dominant la vaste étendue des vases, des 
crassats et des marais salants est d'une poignante 
mélancolie. 

Le contraste est grand entre cette cité de plan- 
ches et le village de Gujan aux demeures soi- 
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gneusement recouvertes d'un badigeon éblouis- 
sant, construites en pierre. S 
riaux sont employés seuleme 
viennent les vents humides 
autres faces sont en planches 
grises par le temps. 

La nuit vient pendant que j' 
vers ce singulier bourg mariti 
retirée, une tristesse pesant 
paysage. Là-bas, vers Arcach( 
fuse révèle le voisinage de la c 
plaisir. 
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accessible pour les Bordelais, le chemin de fer 
mit de bonne heure les rives du bassin à portée 
de la foule. Celte plage douce, cette atmosphère 



sursaturée d'effluves salins par Tabondance des 
plantes marines, l'extrême vigueur de la végéta- 
tion arborescente dans ces dunes où les vapeurs 
deTOcéan se déposaient, la modération du climat 
d'été assurée par le flot sans cesse en mouvement. 
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La ville s'étend ainsi pendant quatre kilo- 
mètres, modeste aux abords de la Teste, bruyante 
au centre, faite de riches villas et de grands hAtels 
vers l'entrée de la passe. Là, de nouvel 
et des boulevards s'en vont entre lei 
tant de leur ombre grêle les lauriers^ 
bousiers, les aubépines géantes esc 
dunes jusque vers le détroit lui-m 
hameau de MouUeau devient un faul 
grande cité balnéaire. 

Mais cela, en somme, ressemble 
toutes les grandes stations de bail 
Ce qui fait le caractère particulier 
et lui donne un rang bien à part, c 
d'hiver. Les dunes par leurs plis et I 
lèdes, offrent un abri parfait contr( 
le climat tiède est rendu bienfaisant 
lange des senteurs marines et les éma 
samiques des pins. Quelques persoi 
l'idée de venir passer l'hiver dans 
tranquille : on reconnut bientôt qi 
affections de la poitrine la forêt d'An 
un traitement précieux. Le grand ii 
du climat hivernal, la pluie, si fré 
atténué par la nature du sol : les ave 
abondantes, bues parle sable, ne lais 
humidité derrière elles. 
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cette température douce, de cet 
3 parfums de la pinède ont été 
u naître toute une ville de repos 

qui semblaient destinées à une 
ie. Des avenues élégantes, bien 
irnent les mamelons arénacés et 
s lèdes. Des chalets tranquilles, 
LS et même de somptueux châ- 
sous les pins leur façade riante, 
t les jardins fleuris, où Ton a su 
es tout en respectant la végéta- 
e la dune, en l'associant aux 
ecture paysagiste. 
5 ville d'hiver d'Arcachon reste 

heureux par la fortune, bien 
n ait été installé au MouUeau. 
[uis font souhaiter que la région 
5 devenir un jour un asile pour 

à qui les bienfaits d'un tel cli- 
dres. 

r donne à Arcachon l'animation 
3 à la plupart des autres stations 
Biarritz. Aussi s'estr-il créé là un 
Ltion considérable. Pécheurs et 
3 commerçants, loueurs de cha- 
d'appartements sont nombreux, 
Me simple commune est aujousi 
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d'hui, par la population, la troisième cité d^un 
département dont l'énorme ville de Bordeaux 
est le chef-lieu. En dépit de la prospérité gran- 
dissante de Royan et de Biarr 
Arcachon n'en continuera pas n 
ascendante. Ses forêts de pins e 
ticulier de son climat, dû à Ti 
sans cesse remué par la marée, q 
une prairie marine, tantôt un c 
centaines de voiles, sont une 
d'avantages bienfaisants. 

Dans les premiers volumes d( 
France, j'eus déjà l'occasion d( 
chon, mais j'ai plus particulier 
rôle de la ville et de sa banlieue 
ostréicole à propos de l'îlie aux 
là qu'une partie, majeure il est 
vite locale. Arcachon, grâce à la \ 



1. 3« série du Voyage en France, Les cl 
dans ce volume (i", a® et 3« éditions) ont nati 
par les années. En 1901, le nombre des { 
bassin était de 6879, couvraiit 3 294 hectar 
lusques a. atteint le cbifire de â8o 355 000 1 
prix varie suivant la taille divisée en qw 
pesant 40 kilogr. le mille, 18 à 2a fir. ; n^ 
i5 à 16 fr.; no 3, pesant 32 kilogr., 9 
20 kilogr^» 5 à 6 £r. Outre le marché françi 
débouché en Angleterre et en Allemagne. £ 
pédié 2 662 quintaux dam ces pays. 
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pour les bateaux de pêche, est devenue un de 
nos marchés de poisson les plus importants. Les 
bateaux à voile qui font la pêche côtière ne sont 
plus que trois, et vingt-deux vapeurs sont atta- 
chés au port ou plutôt à la rade, car Arcachon 
n'a pas de bassin à flot ou d'échouage, toutes 
les opérations se font au large ; le débarcadère 
en charpente sert aux petites opérations et aux 
bateaux de plaisance affectés au transport des 
promeneurs pour le cap Ferret. 

3o5 marins montent cette flottille dont les va- 
peurs chalutiers appartiennent à deux compa- 
gnies ; en outre, cent pinasses ou tilloles font la 
pêche dans le bassin et s'aventurent même au 
large, lorsque le temps est beau. Ils prennent la 
sardine à l'aide de filets tombant perpendiculai- 
rement dans l'eau et appelés sardinières, tandis 
que les vapeurs de fort tonnage se servent du 
chalut '. 

La sardine fournit en moyenne 3o millions de 
pièces par année. Viennent ensuite le merlus, 
puis la sole, le grondin, le rouget et, moins abon- 
dants, le chien de mer, la baudroie, le carrelet, 
la raie, le turbot, la barbue et l'éperlan. 



I. Sur la pèche de' la sardine et la préparation des conserves 
voyez les 3* et 4® séries du Voyage en France, notamment, dans 
la 4® série, le chapitre sur l'île de Groix. 
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En 1901, le produit de la 
2 166 5o8 fr., dont i 128091 f 
tures dans l'Océan, le reste rep 
dans le bassin. Le prix du pois 
cret, les ventes ayant lieu par 
commissionnaires des grandes y 
les douanes ont pu établir que 1 
gramme serait de 4 fr. pour le t 
la barbue et le bar, 2 fr. 75 < 
2 fr. pour le mulet. Au-dessoi 
bien moins élevés : merlus, gr 
lets I fr., raies 5o centimes, rou 
communs 4o centimes. 

Une partie de ces poissons ce 
sommée par les équipages, dont 
assez modestes. Si les mécai 
i5o fr. par mois, les capitaines 
seconds 80 fr., les chauffeurs ( 
lots 5o fr., les marins 4o fr. 
25 fr. Sur les voiliers on est p£ 
prise. 

La vie maritime est donc 
golfe encadré sur 84 kilomètres 
dunes et des landes, et dont Té 
près de 5 000 hectares à maré< 
que triplée lorsque le flot a cou 

VOYAGE EV FRANCE. — XXX. 
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les crassats. L'activité dont la petite mer et ses 
rivages sont le théâtre rend plus saisissante la 
solitude profonde des forêts, celle des dunes sur- 
tout, où la nécessité de préserver le pays d'une 
invasion des sables interdit l'exploitation à vif 
des pins qui recouvrent les monticules. De ce 
côté, on résine fort peu ; même une grande partie 
des futaies voient la hache seulement quand les 
arbres, arrivés à la limite de leur croissance, sont 
entourés de jeunes sujets aptes à continuer le 
rôle protecteur dévolu au pin maritime. 

Non loin d'Arcachon, près de la petite ville de 
la Teste, si longtemps centre principal de la 
contrée, un cippe en marbre rouge est doté d'une 
longue inscription en l'honneur de Nicolas Bré- 
montier qui « le premier fixa les dunes et les 
couvrit de forêts ». A Arcachon même, dans la 
ville d'hiver, le célèbre ingénieur a été honoré 
d'un buste. 

Brémontier ! Ce fut longtemps une gloire indis- 
cutée, un de ces bienfaiteurs de l'humanité dont 
le nom s'impose à tous, vénéré surtout par ceux 
qui ont une connaissance fort vague de l'œuvre 
accomplie. Son auréole était faite d'un brin de 
poésie et de mystère. Les monts de sable qui 
iparchent) les villages et les villes qu'ils englou- 
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tissent, les gens ensevelis dans les n 
on « blouses » recouvertes de mole 
parle vent, la menace pesant jusque 
cité de Bordeaux vouée au sort d'H 
de Pompéi, tout cela passé dans 
avait donné à la conquête des dun( 
caractère des travaux d'Hercule. 1 
été accomplie de nos jours en une C( 
d'années. La gloire de Brémontier s 
incontestable et s'accroissait à m 
temps passait, la figure de l'ingén 
plus de grandeur en entrant dans 
légendes héroïques. 

Aujourd'hui, cette image perd d 
en décrivant les dunes et les lande 
retracer l'histoire captivante de ce 
vieux sol de France, les chercheu 
que la gloire de Brémontier était fa 
à des précurseurs. L'inspecteur géni 
et chaussées serait un metteur en 
et énergique des travaux de ses d 
moyen de fixer les dunes fut trouvi 
que par lui, le projet de conquête d'i 
rement et savamment étudié par \ 
génie aurait été sciemment appli 
montier, détournant à son profit 
cette grande œuvre. 
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possibilité ; or, Tabbé n'avait fait qu'appliquer des 
procédés connus. Un paysan de Mimizan nommé 
Berran, dont les biens étaient menacés, avait, 
par des clayonnages et des plantations, obligé la 
dune menaçante d'Udos à s'arrêter. Bien mieux, 
en 1786, le captai de Buch, M. de Ruât, avait fait 
reboiser des dunes remises en mouvement par un 
incendie qui détruisit les arbres. Le captai voulait 
étendre ces travaux, il y serait parvenu sans leâ 
entraves suscitées par quelques spéculateurs. 

L'idée avait donc pris corps et M. de Ruât 
peut d'autant moins être privé de sa part de mé- 
rite, que l'on cite de lui des mémoires adressés 
au roi en 1772 et 1776 pour proposer le boise- 
ment des dunes. Ce sont les essais qui avaient 
frappé les frères Desbiey, de la Teste : l'un prêtre, 
l'autre employé des tabacs. Eux aussi réussirent 
à préserver leurs propriétés de Saint^-Julien-en- 
Bom, au moyen de semis. Le succès fut complet ; 
en 1776 l'abbé Desbiey lut à l'Académie de Bor- 
deaux un mémoire sur ces travaux, et cette 
société décernait im prix aux deux frères. 

C'étaient là des efforts isolés, il fallait l'homme 
capable de généraliser, d'appliquer à cet im- 
mense littoral ce qui avait réussi sur quelques 
points. Il se trouva, avant même que les Des- 
biey eussent fait connaître leurs essais. C'était 
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dant de Bordeaux lui suscite toutes les difficultés 
imaginables, excite ses subordonnés contré lui 
et, finalement, alors que Gharlevoix a fini ses 
études et établi dans un dernier rapport tout le 
plan de l'entreprise, obtient qu'il sera envoyé à 
Saint-Domingue sous prétexte de grands tra- 
vaux. 

Alors cet intendant, M. Dupré de Saint - 
Maur S songea à entreprendre lui-même l'œuvre : 
il fit appel à Brémontier qu'il avait eu sous ses 
ordres comme sous-ingénieur des ponts et chaus- 
sées à Bordeaux, lui remit toutes les propositions 
de Gharlevoix et le mémoire de Desbiey en le 
chargeant d'accomplir l'œuvre préparée. C'était 
en 1784. Brémontier employa trois ou quatre 
ans à des études qui ne firent que confirmer 
toutes celles de Gharlevoix. Pendant ce temps 
il cherchait les fonds nécessaires. En 1788 seule- 
ment, à la veille de la Révolution, il obtint un 
premier crédit et put commencer les travaux. 

Cependant, la réussite fut d'abord douteuse. 
Brémontier faisait semer les pins sur le sable et 
les vents entraînaient les graines. Un de ses aides, 



I. Cette page énAouvanle de l'histoire des Dunes a été écrite 
avec beaucoup de précision par M. Dulignon-Desgranges, puis 
par M. Grandjean, inspecteur des forêts, dans le Bulletin de la 
Société de géographie commerciale de Bordeaux. 
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ne idée de Charlevoix : la 
au moyen de branchages, 
Hollande par l'ingénieur 
se refusa à l'employer, 
j son rival. Mais Peychan 
I du chef pour appliquer 
lie de voir lever les pins. 
Brémontier se donna tout 
erte et finit par se séparer 

ai les travaux. Brémontier, 
spects, put échapper à la 
8 brumaire, les habitants 
nt la reprise de l'œuvre. 
la grandeur du projet, rap- 
ouvre de larges crédits et 
endre avec fruit la fixation 
ssi Brémontier trouve le 
une littorale, d'exhausser 
sables à rester sur place en 
e cheminer au loin. C'est 
de gloire*. Grâce à cette 
)lonté de Brémontier qui 
iblir l'exé-"*-- ^' '— 
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immense, les dunes ont don 
le premier mérite en revient 
voix-Villers. Brémontier n( 
çn œuvre d'un projet conçu 
un autre, à qui Ton doit rest 
de gloire. Bordeaux a tent 
tice ; ses sociétés savantes c 
tous les faits que je viens d 
l'Académie des Sciences, 1 
de Bordeaux a couronné le 
M. Dulignon-Desgranges re 
grand homme jusqu'alors in 
eût déjà cherché à tirer son 
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Villa algérienne^ avec des jardins ^' 
autour, partout où les dunes ofTrai 
des lèdes assez étendues, il a plant 
celle-ci couvre également les platei 
rant les réservoirs à poissons. Le vi 
au nord encore, à l'endroit où la 
fait plus massive, aux Jacquets, 
dernos. 

Les dunes se montrent dans t 
jesté et leur splendeur d'une mé 
trante, plus au nord, en face c 
Porge, et plus au sud, entre TOcéi 
Gazau. Région superbe et sauva 
lence frappe d'autant mieux qu 
Arcachon est proche. 

Ce sont d'ailleurs les plus hau 
littoral, ces dunes. Sur les 280 
côtes régulières allongées de la p 
à l'Adour, on ne trouve nulle part 
aussi élevés que dans les parages 
le bassin d' Arcachon et le lac de 1 
là des altitudes de près de cent 1 
sées même si l'on compte pour 1 
dunes celle des arbres du somm 
près du lac de Cazau, a 89 mètr 
dans la saillie lourde formée par 
cachon à l'entrée du chenal, en ai 
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exactement la hauteur de la dune suprême de la 
ville d'hiver. Ces collines sont fixes aujourd'hui, 
mais il n'en est pas de même pour une autre, la 
dune blanche de Sablonney, offrant encore le phé- 
nomène de la marche en avant et, de nos jours, 
accrue dans des proportions énormes. Elle se 
dresse à l'entrée même de la passe, dans le 
massif que la carte d'état-major désigne sous le 
nom de dunes de la Grave. 

La cote d'altitude lui donne 76 mètres, mais 
ce chiffre remonte à plus de cinquante ans. Le 
Sablonney, propriété particulière, n'est pas régu- 
larisé comme les autres dunes, on n'a pas tenté 
de l'immobiliser par les plantations de gourbet 
ou jonc des sables, les érosions produites aux 
abords par le courant amènent à ses pieds une 
prodigieuse quantité de molécules arénacées que 
le vent fait remonter sur la crête. Les calculs faits 
il y a quelques années donnaient 96 mètres au- 
dessus de la mer, aucune autre dune en Europe 
ne pouvait donc être comparée au Sablonney; 
depuis lors, l'accroissement n'a pas cessé. Encore 
tous les sables ne restent-ils pas au sommet, le 
vent en emporte qui, peu à peu, envahissent la 
forêt. 

Cette zbne ou le phénomène se perpétue est 
pourtant celle où Brémontier commença ses 
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et la dune finirait par être cou 
mait Torifice. 

Mais toutes ces malices de I 
sormais connues ; à peine un 
produite et les forestiers sont à 
a remplacé depuis 1862 celui d' 
sées auquel on avait laissé le 
en souvenir de Brémontier et, 
ploitation des forêts a pris un c 
cis, mais il s'agit simplement c 
plus de conquête. 

L'œuvre, en effet, était bi 
achèvement lorsque les dunes 
service forestier. Le territoire 
sèment s'étendait siu* 88071 h 
ment où l'administration des fo; 
poursuivre le sauvetage des cô 
55 584 hectares de dunes étaiei 
ces, 7543 allaient l'être, 21 gi 
les lèdes susceptibles de culti 
rages ; enfin 3 000 hectares d( 
pourrait appeler de sûreté con 
don littoral servant de protecti^ 

Depuis 1862, ces 7 543 hectî 



I. Ghi£Eres empruntés à M. l'inspecteur 
vail déjà cité. 
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e chemin de fer fort 
uctions massives qui 
qu'Arcachon fût né, 
I capitale du Gaptalat 
point de passage, le 
ine et florissante voi- 

noins que les deux 
, d'une architecture 
ant capricieusement 
s où elles finissent en 
asses, très blanches, 
jue de la Pentecôte, 
5ur une place ombra- 
ue du docteur Jean 
inspecteur des bains 
' de Pasteur », dit 
édestal. 

petite ville : forêt des 
forêt des landes ex- 
hêne abonde dans la 
rencontre, on pour- 
res plantations d'ar- 
ir j'ai aperçu un oli- 
le Textrême douceur 
tures est assez éten- 
;ous la Restauration, 
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quand une société ayant à sa tel 
de la grande noblesse eut Tutopi 
culture du riz dans ce pays. Elle < 
entre le lac de Cazau et le bassin, 
but de créer des rizières par Vi 
faire une voie navigable. On fit na 
le riz daigna croître mais à un ] 
tel que la société dut liquider, 
canal ne sert guère qu'à porter à 1 
seaux écoulés de la lande ou soi 
alimenter, par sa partie supériei 
des eaux d'Arcachon. Les écluses 
nées, aucun bateau ne circule sui 
pendant utile, mais doublée aujoi 
chemin de fer forestier. 

Le canal débouche assez loin ( 
hameau de la Hume, il n'a donc 
rôle d'irrigation pour la campagi 
petite ville, bien cultivée, en ma 
delà de cette zone de i 5oo mè 
commence la forêt, respectée j 
Elle a des pins superbes ; parvei 
trême limite de vie, tous sont gc 
On les abattra en igoS. 

Cette partie du bois constitue 1î 
de la Teste, ou grande forêt, ou 
vaste de 3854 hectares. Elle ap] 
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vingt ans, d'autres novateurs tentèrent de créer 
un vignoble de plusieurs milliers d'hectares. Ils 
firent défoncer le sol par des charrues à vapeur, 
créèrent des routes, construisirent des chais. 
J'assistai à ces travaux dont on attendait mer- 
veille et qui se traduisirent pftair un échec com- 
plet. Le canal abandonné, la vigne évanouie, la 
forêt brûlée, tout cela produit une impression 
lugubre. 

Voici enfin la vie, de l'autre côté du canal. Un 
petit hameau entouré de* cultiu'es et de beaux 
chênes : Cazau. La route finit et se prolonge 
par une piste sableuse jusqu'à l'immense miroir 
d'un lac superbe, encadré d'un côté par la ligne 
irrégulière des dunes, de l'autre par les terres 
basses des landes. Dunes et landes sont o i- 
tôt étaient uniformément recouveries de p 

Le lac semble trop vaste pour ces rivei p 
basses, surtout depuis que la belle fori îs 
dunes a été ravagée par le feu. Il donne la sen- 
sation de la mer, mais d'une mer sans lames et 
sans rides, aucun vent ne le frôle aujourd'hui. 

J'avais espéré parcourir le bassin ; le bateau à 
vapeur qui le desservait et remorquait les ga- 
barres ne flotte plus, l'absence de vent ne per- 
met pas de songer à une excursion en barque. 
Pierre, qui se faisait une joie de cette excursion, 
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est déçu, je ne le suis guère moins q 
avait là une navigation de près de tr 
accomplir pour atteindre l'autre issu 
nous comptions débarquer à Sangui 
rives de l'est pour aller retrouver le 
fer de Bayonne. 

Il faut nous contenter de conten 
étendue d'eau couvrant près de 6 oo 
et d'arpenter le petit port où des gaba 
plat, conduites à la voile, décharge 
recueillis sur les rives. Du bateau, 1 
passent sur les vv^agons de la ligne d 
cal dont l'unique raison d'être est ce 
des bois amenés des rives du lac par 
de gabarrage. Ce petit chemin de fer 
ceux où circulent le moins de voyageu 
sa longueur de i3 kilomètres : 8000 i 
an, encore les touristes font-ils la p 
part de l'affluence. Mais il ne dessert 
que Gazau : 3i2 habitants. Sur tout 
du lac il n'y a qu'un autre hameau, 
dont la population atteint i44 âmes d 
tre, I 294 dans la commune. Sanguin 
le département des Landes et sans relî 
la Teste. 
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Vers le paradis des Landes. — Au bord de la Leyre. — L'usine 
de Mios. — Sous les pins. — Salles. — Belin et Beliet. — Le 
chemin de fer forestier. — De Hostens à Saint^Symphorien. — 
Vie rustique des Landes. — Saint-Symphorien. — Sore et 
Luxey. — Dans la grande lande d'Albret. — Labrit, capitale 
déchue. — Une route des Landes. 



Brocas. Juin. 

En route pour le paradis des Landes ; les 
habitants de la grande forêt, les métayers des 
clairières sableuses et les bergers appellent ainsi 
la vallée de la Leyre, entre Belin et Tembouchure 
du petit fleuve. L'épithète est due à la fraîcheur 
des eaux claires et limpides, à la végétation luxu- 
riante, aux affleurements de terrains fossilifères, 
plus fertiles que le sol landais environnant. 

Ce c< paradis » commence au delà de Facture, 
Les abords même du village sont la lande avec 
ses pins gemmés et des parties couvertes d'ajoncs 
et de brandes. Le ruisseau de la Ganau traîne 
ses eaux rouillées entre les roseaux, au milieu 
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de traiter surtout les pins gemmés à mort, dont 
le nombre s'accroît à mesure que les pignadars 
vieillissent. 

Mios a d'autres industries : c'est un des prin- 
cipaux centres pour la production de l'essence 
de térébenthine et, par conséquent, un grand 
marché de résine. La forêt, très vaste et bien 
aménagée pour ce travail, est desservie par le 
chemin de fer des Landes qui a assuré le déve- 
loppement de ce joli bourg de Mios. 

Le pin ne règne pas en maître. A son ombre 
ou à ses côtés, il y a des taillis de chênes, très 
vigoureux, montrant que Ton pourra doter le 
pays de belles chênaies le jour, bien lointain sans 
doute, où il y aura pléthore de bois de pin et de 
résine. La vie est active dans la sylve sans fin : 
résiniers avivant les carres, bûcherons équarris- 
sant les traverses de voie ferrée, d'autres décou- 
pant à la longueur voulue les poteaux de mines. 
Près des chantiers, les voitures stationnent, atte- 
lées de bœufs enveloppés de sortes de grandes 
blouses de toile qui les préservent des piqûres 
de taons, plaie de la lande. Des vaches bretonnes, 
dont l'emploi se généralise, paissent l'herbe 
courte mais savoureuse croissant sous les arbres. 
Dans les clairières, les métairies au toit bas, aux 
dépendances largement distribuées, s'abritent 
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SOUS les grands chênes. La forêt e 
se pénètrent intimement et former 
tableau de la vie rustique. 

Dans la plus vaste des clairière 
mignonne bourgade aux allures d 
lieu d'une commune de 4ooo àm 
de 800 réunies dans le centre, 
blanches, une église à haute flè( 
extrême de la gare et du petit pori 
révèlent quelle richesse répand Ta 
gare montre ce que donne le pin : 
s'empilent échalas pour la vigne, 
teaux et traverses ; aux abords soi 
essence et de grands ateliers pour 1 
poteaux télégraphiques. 

Autour de Salles, l'élément calcai 
dans les carrières de mollasse, c 
grossière, où abondent les phospl 
et dans les gisements de faluns, 
ceux de Touraine '. La présence d< 
a valu à la campagne de Salles la 
frappe les visiteurs. Aussi la végé 
superbe de force et de fradcheur, a 
de la lande n'offre de si riantes can 
si riches hameaux que cette clairiè 



I. !'• série du Voyage en France, chapitre 
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les restes croulants 

t pas seulement un 
illusion de collines, 
est toujours le man- 
u fond Tétroit ourlet 
douce. Ailleurs, le 
par contraste, il est 
usent profondément 
^eyre ; le plus abon* 
iet, assis dans une 
mité vers le petit 
Lutre bourg : Belin. 
eliés par la grand'- 
)nne, ont de jolies 
5S fruitiers, de châ- 
; ; les hautes flèches 
iante partie du Pa- 
lief-lieu dé canton, 
l'industrie se borne 
thine. Beliet, moins 
3 à fer, des taillan- 
nce et des brique- 
naitre un puissant 
dans la lande. 
, la vigne a encore 
fut bien plus répan-* 
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due autrefois, avant que Toïdium eût étendu ses 
ravages. Les gelées seraient aussi plus fréquentes 
depuis le boisement des landes communales. La 
vigne ne rappelle pas les plantations régulières 
du reste de la Gironde. On trouve les treilles 
comme en Poitou, les hautins comme en Dau- 
phiné ou dans le Bigorre, des vignes rampantes 
comme en Languedoc. Et cette variété contribue 
à donner à la petite contrée un caractère de ri- 
chesse agreste. 

L'oasis de Belin marque la fin de Taimable 
zone. En amont, la Leyre redevient ravin tor- 
rentueux entre les pins dont l'ombre recouvre les 
claires eaux roulant sur les sables. Désormais, 
la grande route se tiendra sur l'immense pla- 
teau boisé, tandis que le chemin de fer se dirige 
vers Saint-Symphorien, à travers une pignadar 
plus épaisse encore, s'il est possible. Rares dé- 
sormais sont les clairières où les résiniers ont 
construit leurs métairies, mais autour des sta- 
tions naissent des villages bien construits ; ainsi, 
aux abords de celle de Jouet, les maisons blan- 
ches aux toits rouges mettent la gaîté. 

Au cœur de la forêt, Hostens grandit, grâce à 
l'embranchement qui vient de Beautiran et fait 
du bourg le centre des communications. Les 
habitations en pierre blanche sont très propres et 
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fossés entre chaque rège. C'est le calage du 
seigle, caoula, effectué avec une houe appelée 
caoulet. Le sol ainsi préparé est semé en millet 
à la fin de mai. Cette plante, et aussi le sarrasin, 
naissent donc dans le sillon, entre les rangées de 
seigle. Celui-ci, arrivé le premier à maturité, est 
coupé à la faucille ; alors, soit à la main, soit 
avec un buttoir à cheval ou une bêche nommée 
estouille^ on démolit la butte où croissait le 
seigle et on chausse le millet avec la terre ainsi 
enlevée ; il prend une vigueur nouvelle, s'élève 
et ne tarde pas à montrer ses lourds épis retom- 
bant avec grâce. En octobre, on procède à sa 
moisson. La graine est très recherchée pour 
l'engraissement des volailles, plus encore que 
le maïs. 

Le seigle fournit le pain, sa paille est utilisée 
dans les nombreuses fabriques d'enveloppes de 
bouteilles ou paillons demandées par Bordeaux 
et par Cognac: La paille de millet entre en par- 
tie dans la nourriture du bétail, Vembucage, 
méthode singulière que Ton rencontre seule- 
ment dans les Landes. 

En un tel pays, on ne peut songer à alimenter 
les bœufs comme dans les autres contrées agri- 
coles. Il n'y a pas de fourrage, la paille va aux 
fabriques de paillons. Les herbes recueillies sont 
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rèches, le bétail ne les apprécie ( 
pas davantage la paille de millet, 
nait cette nourriture dans la crée 
lerait. L'homme s'est donc ingér 
bœufs à manger un mélange de fc 
blés et d'autres dont ils ne vo 
« feuilles, flèches et spathes de 
et feuilles de millet ayant produi 
feuilles d'arbre, les genêts, l'ajoE 
topinambours, de pois, haricots 
nat, les racines épuisées, les pi 
duits de l'épamprage et de l'ef 
vigne ; en somme, tous les fourrac 
refusés par les animaux », dit 
Bazin dans sa Monographie agi 
des. Mais cette énumération, € 
Marensin et la Chalosse, l'est i 
Grandes Landes, où l'on n'a pai 
riété. 

Quoi qu'il en soit, voici commet 
cette pauvre nourriture : Les pan 
ou étable sont percées de trous 
accouplés peuvent passer la tête 
ainsi mis le mufle et les cornes c 
on fixe celles-ci avec des chevill 
bêtes ne peuvent plus bouger, A 
s'assied devant eux, ayant à sa pc 
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elui-ci appétissant, il 
née dans de la farine, 

sel ; pendant la belle 
par un peu de feuilles 
e ainsi une bouchée à 
t long, deux heures, 

faut le donner deux 
leur de l'école d'agri- 
lû rompre avec cette 
►mbre de bœufs et de 
, il faudrait chaque 
pendant six heures. 
pe auquel les Landes 
laux de labour et de 
es seuls capables de 
I dans les terres sa- 

nt également utilisés, 
,. Là encore, le culti- 
es systèmes inconnus 
attelés à l'aide d'un 
nieux comparer cela 
ant peu de barreaux, 
iprisonnée entre ceux- 
3cher. On trouve, pa- 
îs à ce système, dans 
it le plus souvent une 
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par son nom de Ma- 
ie mare orgueilleuse- 
un embranchement 
t vers Sore, premier 
Landes, assis au bord 
vont dans la pinède 
[nante. Gomme on se 
arbres, toujours les 
ses par la carre don- 
Tune muraille ! Cela 
le angoisse presque 
ciel est gris. Si le 
îhes grêles des pins, 
-elle simplement mé- 

u avec Sore, sa petite 
Leyre, ses clairières 
îsiniers. De tous les 
rte les planchas, les. 
is forment d'énormes 
tation a-t-elle un des 
ic de cette partie du 
onomiques. En 1900 
I tonnes. 

mt plus aimable que 
[S monotones et mo- 
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roses. D'autres clairières se sui\ 
la Leyre de Sore jusqu'à l'endroi 
la Grande Leyre. Argelouse, Be 
sont de vastes et riants hameau 
cultures encadrées par les pins. 

Le chemin de fer dépasse Sore 
à Luxey, village aux larges rues 1 
sons basses qui, par ce rôle d( 
comme la limite de la civilisation 
lande. Désormais, jusqu'à Mon 
n'y a plus qu'une route, et quelle 

Je vais en juger. A la gare si 
chant break faisant le service du p 
duché dont le futur Henri IV fut i 
et qui étendit son nom à des villeî 
mais dépendant de la même famill 
dom, Nérac et Castelmoron. Le v 
c'était la Grande Lande, celle dar 
sent et coulent les deux Leyre, ju 
du Bazadais. 

Le conducteur de la guimbai 
homme, haut en couleur, bruyar 
pas la bouteille de vin offerte au 
lais, heureusement rares. Il fouei 
et nous voilà roulant par un chem 
abominable ; il est superbe, para 
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. On court à travers des soli- 
srrompues par quelques mai- 
poutrelles emplies de torchis, 
i d'un vaste pâtis encadré par 
le charpente recouvertes de 
î bruyères. 

est pas continue ; de grands 
rases sont réservés pour le 
>ns. C'est un sol d'un vert de 
turages, sur lequel tranchent 
e tuiles rouges. A côté de ces 
'on enferme les moutons, est 
u berger. Les troupeaux sont 
)n n'aperçoit aucune toison, 
se montre, on le découvrirait 
)ur les hautes échasses. 
ïs, très nombreuses dans l'im- 
nues entourées de pignadars, 
e humaine. Pourtant, devant 
'ée de ces beaux chênes dont 
souvent la surprise, voici les 
3L Batherière, maisons basses, 
ues plantes fleuries. 
)mbreux, bordent maintenant 
But l'humeur féroce du con- 
tre. A l'entendre, tout va mal 
; forêts, il souhaite que le feu 
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[ue les moutons relrou- 
s d'autrefois. Le bon- 
s ; jusqu'à Labrit, pen- 
irsuivra sa philippique, 
ir ses chevaux qui n'en 
it de briser les ressorts 
Ipitant dans les ornières 

3n homme, toujours fu- 
et des bancs mis en tra- 
ision du marché, lance 
t un extraordinaire tu- 
ameurs des cabaretiers. 
B de M. Chambrelent. 
landes ? 

lation d'Albret. Ce vil- 
is dispersées autour de 
itées de platanes, fut la 
maison qui devait finir 
le Henri IV. Une église 
! trace du château ducal, 
ées jusqu'à la dernière 
. Tout autour, quelques 
nauvaises prairies arro- 
Estrigon. Singulier site, 
issant État féodal. Pour- 
rissant, grâce au siège 
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pu résister au régime des maigres pâtures, et 
Ton est revenu au mouton landais. 

Le crépuscule se prépare, le soleil bas sur 
rhorizon filtre dans les pins et change en gaines 
de cuivre les troncs des chênes-lièges. La paix 
de ce paysage forestier est délicieuse. 

Les pins succèdent aux pins, parfois quelque 
clairière montre un champ de seigle ; dans une, 
plus vaste, est l'hippodrome de Mont-de-Marsan. 
Malgré la proximité du chef-lieu, on ne trouve 
pas ici les maisons de campagne qui précèdent 
les villes, c'est toujours la pinède. A l'entrée 
d'un domaine un écriteau défend à « MM. les 
militaires de faire leurs exercices ou de stationner 
dans la propriété ». 

Cet homme assurément n'aime pas les soldats. 

Cependant c'est un bois semblable à tous les 
autres, avec ses arbres gemmés. 

Le paysage est d'une extrême quiétude, les 
pins laissent échapper une saine et pénétrante 
odeur de résine. Sur la route devenue meilleure, 
excellente même depuis l'hippodrome, passent 
des chars conduits par des bœufs revêtus de la 
grande housse de toile et les yeux abrités par 
un filet. Le conducteur marche à côté, armé de 



Digitized by VjOOQIC 



::'^-^ià^_ 



Digitized by VjOOQIC 



"• t-FT^ 



128 VOYAGE EN FRANCE. 

le chiffre a presque quadruplé ^ Les causes de 
cet accroissement sont la transformation des 
landes et le développement des voies de commu- 
nication, qui ont fait un point de jonction de 
premier ordre de la petite capitale du pays de 
Marsan. La canalisation de la Douze et du Midou 
avait commencé à attirer le commerce : même, 
sous Napoléon, lorsque l'Angleterre bloquait 
nos ports, la rivière de Midouze constituée par 
la réunion des deux petits cours d'eau devint un 
lien entre Bordeaux et Bayonne, les marchan- 
dises amenées par voiture s'embarquaient ici. 
De bonne heure un chemin de fer desservait 
Mont -de -Marsan; depuis la guerre les voies 
ferrées sont devenues plus nombreuses encore. 
Sur la ligne de Morcenx à Tarbes s'embranchent 
celles de Marmande, Nérac — Agen, Saint-Sever 
et Dax. Le prolongement, depuis longtemps pro- 
jeté, de la ligne des chemins de fer économiques 
de Saint-Symphorien à Luxey, fera du chef-lieu 
des Landes le centre d'un des rayonnements le 
plus complet de voies ferrées. 

Mont-de-Marsan fut de bonne heure un des 
marchés de la résine et de ses dérivés. Les 



I. II 604 habitants en 1901. Dax en possède. 10 329. Mais Dat 
égale Mont-de-Marsan pour la population municipale. 
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Grandes Landes étaient nues ; rien n'y faisait 
prévoir un avenir forestier, et le Mr**^'"" -'♦"'* 
déjà, avec le Marensin et la Maremr 
de belles futaies de pins entourant de 
Cette contrée était plus naturellement 
sol est vallonné, les eaux s'égoutt 
ment. Il y a bien toujours des sable 
lieu d'alios le sous-sol offre des cal( 
argiles : « glaises bigarrées »• Aussi la 
est-elle bien différente de celle de la gr 
alîotique; les tilleuls et les chênes 1 
beaux groupes. Peut-être même le p 
cédé la place à d'autres végétaux s'il 
producteur de résine, plus précieuse < 
de nos jours, puisque l'habitat de l'arbi 
était moins étendu. 

La rivière et les chemins de fer 
plus tard à Mont-de-Marsan les prodi 
rets nouvelles. Si le marché des résines 
tenu quand même à Bordeaux et à I 
situées aux extrémités de la grand 
Landes, Mont-de-Marsan est resté ur 
production. De nombreuses fabriques 
de térébenthine et d'huiles de résine 
œuvre les produits^ des forêts. Cett( 
des huiles de résine a fait d'immenseî 
l'étranger. L'Allemagne compte pli 

VOYAGE EN FRANCE. — XXX. 
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traitant les colophanes améri- 
•ar les ports de Hambourg et 
Angleterre en possède surtout 
Glasgow. Ces pays ont donné 
ipement à la fabrication des 
nais l'invention est due à un 
nt-de-Marsan, nommé Etienne 
brevet en 1822. Si l'usine de 
, elle ne s'est pas développée, 
iment ont été créées dans les 

r les Landes un des metteurs 
dlle de seigle, il y a plusieurs 
ppes de bouteilles. La proxi- 
G dont une fraction du Marsan 
t de vue agricole, a donné à 
u commerce des vins et eaux- 

par les eaux abondantes d'une 
propre, simple et tranquille, 
montre un peu d'animation, 
raie venant de la gare pour 

raits du Rapport du directeur du labo- 
ïculté de Bordeaux. 

es, la succursale de la Banque de France 
>ur 126) à celui que semblerait lui assi- 
)i, elle venait avant Montluçon, Poitiers, 
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aboutir à la vaste place, voisine du confluent de 
la Douze et du Midou, centre vivant de Mont-de- 
Marsan. Le pont qui domine la réunion des eaux 
est le passage principal entre les deux quartiers 
dont se compose la ville. Le Midou tombe d'un 
barrage, fait mouvoir un moulin ; ce bruit des 
eaux et le murmure des meules emplissent d'une 
incessante rumeur ce paysage citadin. 

Peu de monuments, sinon, sur la place Pascal^ 
Duprat, un nouvel hôtel de ville et un hôtel des 
postes. L'église n'a aucun caractère, la préfec- 
ture répond strictement à sa. destination. L'édi- 
fice le plus vaste est consacré aux courses de 
taureaux et de vaches landaises pour lesquelles 
se passionnent les populations. Chaque bour- 
gade a ses arènes, celles de Mont-de-Matsan dé- 
passent les autres par l'étendue. Elles sont entou- 
rées par une belle pelouse, ceinte de barrières 
blanches. 

La vieille ville des comtes de Marsan s'étend 
entre les deux rivières, dans la partie haute. 
Au milieu de bâtiments dépendant de la gar- 
nison : lits militaires, intendance, etc., se voient 
quelques édifices anciens. Un vieux bâtiment 
crénelé, à fenêtres ogivales, est un donjon cons- 
truit par le célèbre Gaston Phœbus pour en 
imposer aux habitant^ rebelles à l'impôt. C'est 
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la tour de Non F y bos, c'est-à-dire de Ta ne fy 
veux pas. Ce nom singulier rappelle la tour de 
Quiquengrogne à Saint-Malo et celle du même 
nom àBou^bon-^A^chambault^ Une habitation 
de la Renaissance, très défigurée, est occupée 
par la Société d'agriculture; un édifice roman 
montre de charmantes fenêtres à chaque pignon, 
Tune d'elles possède des chapiteaux sculptés. 
Çà et là se voient d'autres débris de la ville pri- 
mitive, aujourd'hui enveloppée dans les quar- 
tiers aérés, mais sans originalité. Pour ces ar- 
tères neuves, le charme est dû à la végétation. 
Il est peu de plus beaux platanes que ceux de 
Montp-de-Marsan ; la place du Commerce est un 
merveilleux berceau de ces arbres. 

Près de là coule la Midouze. La rivière qui 
vient de se former n'a guère d'animation main- 
tenant. Le port, jadis si actif, a été annulé par 
le développement des voies ferrées. En 1899, 
sur les 43 kilomètres qui séparent Mont^de- 
Marsan de l'Adour, il ne circula que 149 ba- 
teaux, dont 107 à la descente. Encore fautr-il 
comprendre les radeaux dans ce chiffre. Les bois 
flottés comptaient pour 3 463 tonnes sur les 



I. Sur SainUVialo voyez la 5« série du Voyage en France, sur 
Bourboi>4'Archambault la 27^ série. 
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5472 du trafic total'. Aussi la rivière manque- 
t-elle d'animation, rarement Mont-de-Marsan 
voit monter jusqu'à son port les chalands que 
remorquent les bœufs lents et placides. 

En amont du confluent, chacune des deux ri- 
vières n'est plus qu'un ruisseau coulant sur un 
lit de sable, entre les berges très élevées. La 
Douze, dans Mont-de-Marsan même, est un fossé 
très étroit, aux berges presque à pic, enveloppant 
à demi dans ses plis une des plus adorables pro- 
menades de province, la « Pépinière » .aux om- 
brages épais» Les arbres sont ceux du Midi, 
beaucoup à feuillage persistant. 

La campagne, aux abords de la ville, sauf au 
nord, est d'une grâce inattendue pour qui vient 
de la Grande Lande. Cette région du Marsan, 
appelée les Petites Landes, ne ressemble à au- 
cune autre ou, plutôt, elle participe des contrées 
qui l'entourent : Landes, Chalosse, Armagnac. 
Les bois dominent toujours et le pin est l'arbre 
le plus répandu dans ces massifs, mais à son 
ombre croissent des chênes cultivés en têtards. 
Beaucoup de clairières dans lesquelles ondule le 
seigle, où le maïs aligne ses tiges rubanées déjà 



I. En 190X, ce chiffre s'est élevé à 63o8. 
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hautes. Du Midou à TAdour on retrouve partout 
ces mêmes paysages embellis par la ramure 
puissante des grands chênes. MazeroUes, La 
Glorieuse, Bougue, m'ont laissé d'heureux sou- 
venirs. 

Le Midou se tord sous les arbres, de moulin 
en moulin. Partout des vallons arrosés par de 
clairs ruisseaux, partout une végétation puis- 
sante et variée, chênes énormes ombrageant les 
métairies, chênes tauzins, difformes par leurs 
troncs étêtés et monstrueux; chênes verts, aul- 
nes, saules argentés, peupliers tranchent par 
leur verdure plus douce avec le fond sombre des 
pins. Ce sont toujours les Landes, mais c'est 
aussi l'Armagnac par ses vignes vigoureuses. Si 
une petite ville se nomme Villeneuve -de -Mar- 
san, un village voisin est Arthez-d'Armagnac. 
Saint-Julien-Gabarret a demandé à s'appeler 
Saint- Julien -d'Armagnac. C'est pourquoi l'en- 
semble du Marsan et du Gabardan, au sud de 
la Douze, est communément appelé l'Armagnac 
landais. 

Le sol se dresse en collines, l'une d'elles porte 
Villeneuve-de-Marsan et va mourir au bord du 
Midou, décrivant ici de grands contours et d'in- 
cessants replis. Assez populeuse pour une cité 
landaise, elle n'a pas le plan régulier que pour- 
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rait faire supposer le nom rappelant celui de 
tant de bastides ou villes neuves construites au 
moyen âge. L'église romane est du reste anté- 
rieure à l'époque où ces créations de cités eurent 
lieu avec le plus d'ardeur. Cet édifice domine 
les toits rouges et plats qui forment un décor 
presque italien dans une riche campagne où les 
blés, les fourrages artificiels et la vigne se par- 
tagent le sol avec le maïs, le seigle et le millet. 
Les pins, dont les bouquets isolés encadrent cet 
aimable site de ville, rehaussent la grâce rustique 
du paysage. 

Vers le nord les pignadars dominent, entre- 
coupées d'une multitude de clairières ; des val- 
lons découpent le territoire et obligent à des 
rampes nombreuses la route de Roquefort, tra- 
cée au cordeau sur les i5 kilomètres sépa- 
rant les deux villes. Au sud, le pin est encore 
abondant, mais il n'est plus que l'ornement du 
paysage ; associé à d'autres essences, il est loin 
de couvrir la moitié du territoire. Cette partie 
du Marsan, coupée de vallons profonds, où les 
cours d'eau, tel le Ludon, forment de beaux 
étangs, est un pays de cultures souvent éten- 
dues. Les clôtures de haies et de baradeaux 
ferment les petits domaines et accroissent le ca- 
jBctère agreste de la contrée. Les essais de vigno- 
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bles, conduits selon les procédés m 
ont donné d'excellents résultats en j 
l'exploitation à celle du bétail. Ainsi 
Gein, le domaine de Rêche possède de 
étendues de vignes fumées avec le fuu 
beau troupeau de bœufs. 

Le métayage est la forme la plus c 
des exploitations rurales, mais une p 
la main-d'œuvre est fournie par un j( 
nommé brassîer. C'est l'aide du métayi 
petit propriétaire, tous deux travaillen 
ble. Le brassier diffère du travailleur i 
autres pays, en ce qu'il est logé, chauffe 
d'un jardin ou d'un champ et d'une viç 
il partage le produit avec son maître. Si 
sier n'a pas de vigne, on lui alloue ui 
tité représentative de vin'. La femme tr 
la journée sur le domaine, élève des poi 
la volaille. La résidence du brassier se n 
brasserie. Grâce à ce système, la main- 
est assurée dans les cultures du MarS£ 
l'Armagnac. 

Le nom de brassier se donne aussi ai 
bergers dans les grandes landes. 

Ces cultivateurs des petites landes s 



I. 48o litres par ménage, d*aprës M. Duffourc-Bazin 
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attachés au sol ; la campagne est une de celles 
qui se dépeuplent le moins. Le professeur d^a- 
griculture des Landes a rencontré souvent des 
familles de métayers attachées depuis des siècles 
au même domaine. 

De Villeneuve à Labastide- d'Armagnac, le 
chemin de fer court sur de belles pentes où de 
nombreuses vignes s'étalent au soleiL C'est 
déjà le pays producteur d'eaux-de-vie réputées, 
mais la crise qui sévit sur ces alcools cependant 
excellents de goût, s'ils n'ont pas l'incomparable 
bouquet du cognac, a arrêté en partie la distilla- 
tion ; les vins se vendent surtout à l'état de na- 
ture. Le vignoble n'est pas continu, il est entre- 
coupé de champs et de bois qui donnent à la 
campagne beaucoup de variété et de gatté. Les 
maisons blanches, aux grands toits, semblent 
sourire entre les ceps et les maïs gardés par des 
épouvantails. Les parcelles de lande boisée qui 
entourent les métairies en font mieux ressortir la 
grâce intime et douce. 

Si les métairies sont innombrables, il y a peu 
de villages, les centres communaux sont d'ail- 
leurs infimes. Dans le canton de Villeneuve, un 
seul, en dehors du chef-lieu, dépasse cent habi- 
tants. Dans celui de Roquefort il y a deux 
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bourgs assez considérables, Labastide et Saint- 
Justin. Leur existence est due à la largeur et 
à la fertilité de la vallée de la Douze sur ce point; 
la rivière quitte TArmagnac fertile pour pénétrer 
dans les Landes et cette partie du val est deve- 
nue une zone d'échanges entre deux contrées si 
diflFérentës par les productions. 

Le nom de Labastide-d' Armagnac n'a pas de- 
mandé beaucoup d'imagination aux fondateurs ; 
41 a été donné en 1284 en ajoutant simplement 
celui de la province dont elle relevait. Cette 
bastide ne s'est point développée, elle est à l'aise 
dans les limites régulières indiquant l'enceinte 
fortifiée. Les rues se coupent à angle droit, 
l'église, à ,tour carrée, domine les toits de bri- 
ques d'un rouge sombre. De beaux arbres, notam- 
ment des chênes-lièges, enveloppent la minus- 
cule cité dans laquelle se groupent 600 habitants, 
près de la moitié de la commune. Le paysage 
ambiant est heureux de lignes et de couleur. 
Beaucoup de vignes, des prés, des champs de 
maïs révèlent une agriculture prospère. En face, 
sur une colline, est Betbezer — une église, une 
poignée de maisons — commandant d'amples 
horizons. 

Jusqu'à Càzaubon le paysage est riant et frais 
au long de la Douze ou Doulouze. Les vignes 
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alternent avec les pâtures encloses de chênes 
tauzins et de chênes-lièges. Au long des routes, 
les peupliers d'Italie dressent leurs hautes pyra- 
mides. Dans cette contrée, la vigne n'est pas 
échalassée ; sur quelques points on commence à 
la tendre sur fils de fer. Près de Mauvezin des 
plantations ont échappé au phylloxéra ; les ceps 
noirs et noueux ont encore de belles pousses. 

La nuit approche quand j'atteins Cazaubon, 
couronnant un monticule entouré de jeunes vi- 
gnobles. La reconstitution est active autour de 
ce chef-lieu de canton du Gers, voisin d'Eauze, 
un des grands marchés pour Teau-de-vie d'Ar- 
magnac, 

Le bourg de Gabarret, assez populeux, est 
dans l'Armagnac landais, mais à la lisière des 
Grandes Landes, incomplètement conquises de 
ce côté et fort humides. Des roseaux, des aulnes, 
des bouleaux révèlent la présence des marais ; 
dès que le sol est sec les pins et les chênes 
apparaissent. 

Gabarret est donc à la fois landais et arma- 
gnac. Sa gare charge beaucoup de bois et aussi 
du vin. Le bourg possède un beau mail, très 
ombreux, appelé le Placeau, sur lequel sont les 
arènes pour les courses de taureaux. Il était très 
animé ce matin, par la conscription des chevaux ; 
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les paysans amenaient devant Jes officiers les 
petits chevaux landais, vifs et bien musclés, et 
les mules ardentes. 

Dans le centre, auberges et boutiques sont 
nombreuses, Gabarret étant un lieu de rendez- 
vous pour les habitants des Landes ; une ensei- 
gne annonce un dépôt de crampons et de pots à 
résine. Aux abords, résiniers et brassiers habitent 
de petites maisons bien crépies à un simple rez- 
de-chaussée possédant toutes un espalier de roses 
soigneusement tenu. 

Ce bourg, dont la population agglomérée est 
d'un millier d'âmes à peine, eut autrefois une 
importance plus grande, c'était la capitale d'un 
de ces petits pays féodaux qui, dans le langage 
local, ont survécu aux nouvelles formations ad- 
ministratives : le Gabardan, comprenant outre 
le canton actuel de Gabarret ceux de Cazaubon 
et de Montréal * dans le Gers. Montgomery, le 
chef calviniste qui couvrit la Gascogne de tant 
de ruines, détruisit la petite métropole. Elle a 
gardé un certain rang en devenant chef-lieu de 
canton. 

Ce Gabardan est enveloppé dans la désigna- 
tion générale d'Armagnac, mais l'Armagnac 



i^ Sur Montréal voyez la 3i« série du Voyage en France. 



Digitized by VjOOQIC 

i 



ll^2^ VOYAGE EN FRANCE» 

propre ea est assez éloigné., D'autres petits pays: 
Coijdomois, Eauzan, Fézensac l'en séparent. La 
physionomie de toutes ces contrées est du rejste 
semblable. 

Jusqu'à Gazaubon, le pays est frais. Du point 
où la route bifurque d'un côté vers Eauze on 
domine d'immenses horizons. D'un côté la lande 
et ses bois de pins s'étendant à l'infini, de 
l'autre les coteaux de TArmagnac donnent, parla 
perspective, l'illusion d'un plateau boisé, tant 
leurs crêtes sont régulières et couvertes de bos- 
quets. 

La route parcourt des terrains humides que 
Ton a assainis par un long fossé appelé le grand 
canal. Une bande de pins masque un moment 
le paysage, elle s'entr'ouvre et tout à coup on 
aperçoit un vallon riant et vert au fond duquel 
est le hameau de Barbotan dominé par des rui- 
nes enveloppées de lierre. Sous des arbres mer- 
veilleux de port, sont les constructions pitto- 
resques d'un petit établissement thermal dont 
les boues médicinales sont réputées pour la gué-: 
rison des douleurs rhumatismales. Il est modeste 
et charmant à la fois, grâce aux platanes superr 
bes qui l'ombragent. Un porche ogival abrite la 
porte de l'église qui appartint aux Templiei;s. 
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Cette porte, est une œuvre charma*"*"* '^'^^'^ ^'^ 
naissance. Un bois d'aulnes et des 
la belle ramure enveloppent Tensen 
ments. Quant au village, c'est un 
bordée d^ auberges et d'hôtels. 

Une valléç exquise de fraîcheur 
sépare Barbotan de Cazaubon, doni 
nistrativement partie. Puis la route 
raide, sur le plateau d'où la vue 
bornes. Le Gabardan, l'Kauzan, l'Ai 
pre se déroulent aux regards. Au 
sont les tours aux toits plats des 
Tavernes et de Parleboscq. Pas de 
ces immenses étendues, on ne de\ 
jeux d'ombre et de luïnière, telles c 
vallées parallèles où se traînent le 
rivières descendues du plateau de ] 

La vue est belle aussi sur lavalléi 
couverte de vignes et barrée par ] 
pinèdes dont une trouée permet de d 
digieuse étendue. 

Cazaubon, le bon jardin, lou ca 
un joli bourg, propre, gai, bien 1 
est banale, mais elle se dresse su 
couverte de platanes et entourée ( 
Une autre place possède les classiqi 
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L'eau-de-vie fut autrefois la principale source 
^ de prospérité de Cazaubon, les produits du 

f- vignoble, ceux de Barbotan surtout, sont répu- 

iT tés, plusieurs maisons importantes font le com- 

1. merce de Varmagnac. 
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DE LA MIDOUZE A LA LE 



'Saiixt-Justîn. — Roquefort. — Les mélayen 
-Marsan entre Mont-de-Marsan et Morcenx. 
Morcenx. — Les chemins de. fer des Landçs. 

- remontant la Leyre. — Sabres. 



. . . Labouhi 

Quinze kilomètres ce malin, d 
d'Armagnac à Roquefort, au long ( 
la Douze et dans les bois de pins t 
grands espaces de cultures. Là rivi( 
•que Ton appelle ici la Doulouze, jus( 
glauque et peu abondante pendan 
travers TArmagnac, s'avive bientô 
des ruisseaux purs venant des Laiid< 
le pays vignoble au delà dé Labas 
Justin, vieux village pittoresque p 
ses débris dé remparts et une église 
assez vivant, assis près de gisem( 
dont la roche est réduite en chaux ( 
important débouché dans les Land( 

VOYAGE EN FRANCE. — XXX. 
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La Douze se creuse dans les sables et Falios 
un sillon profond et sinueux si étroit que la vie 
n'a pu se fixer au bord même de la rivière ; les 
routes sont allées courir sur le plateau, desser- 
vant seulement des métairies et d'insignifiants 
hameaux. Dans tout le pays que j'ai traversé, il 
y a un seul centre communal, Sarbazan. 

Une ville s'est pourtant créée dans ces soli- 
tudes, au confluent de l'Ëstampon et de la Douze ; 
désormais, celle-ci gardera ce nom. Les deux 
cours d'eau se sont foré leur lit dans des ro- 
chers de concrétion calcaire, formant une sorte 
de presqu'île entourée de falaises ou de pentes 
abruptes qui furent une position militaire impor- 
tante. De là ce nom de Roquefort, roche forte. 
Le château qui couvrit le passage n'a plus que 
de vagues ruines, la roche est transformée en 
chaux qui rend de grands services à l'agricul- 
ture comme amendement. 

Le site est pittoresque ; une partie des maisons 
descendent sur les pentes; les autres bordent 
les deux coUrs d'eau franchis par de vieux ponts. 
Curieux est l'aspect de cette mignonne ville qui 
serait autrement active dans le voisinage de 
Mont-de-Marsan. Cependant la situation de Ro- 
quefort au cœur des Landes, à une croisée de 
routes, sur un chemin de fer, en fait un petit 
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centre de commerce et un lieu de rendez-vous 
pour les résiniers. 

Mais comme Ton se croirait loin ici des riches 
contrées de Gabardan et des campagnes heu- 
reuses du Marsan ! La forêt de pins s'étend à 
l'infini avec ses clairières où de pauvres métayers 
tirent de médiocres récoltes d'un sol insuffisam- 
ment fertilisé. Région de préjugés et de super- 
stition qui ont quelque peu suffoqué les membres 
de la commission chargée de visiter les domai- 
nes à l'occasion du concours général agricole de 
1892. Ils ont vu des métairies où l'on ne veut 
pas les essaims d'abeilles — ça porte malheur; 
où l'on suspend des branches de fougère aux 
toits des bergeries, afin d'éloigner les sorciers ! 

La culture n'est d'ailleurs qu'une annexe de 
l'industrie de la résine. Quand les pins sont en 
âge d'être traités, on établit dans les clairières 
réservées des maisons avec bergerie où sont lo- 
gés les métayers-résiniers. D'après les rensei- 
gnements que je puise dans la monographie de 
M. Duffourc-Bazin, chaque métairie a un trou- 
peau de moutons destiné à procurer l'engrais 
pour mettre en valeur cinq à six hectares de 
terres labourables ou prairies — y compris un 
peu de landes pâtures — et qui seront en partie 
cultivées en seigle, maïs et millet. On estime que 
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la famille, tout en exploitant ses terres, peut rési- 
ner de 3o à 4o hectares de pins. Le reste du 
travail: éclaircïssage, semis, transports, est payé 
à la journée. Pour chaque barrique de 34o litres, 
le résinier a droit à un revenu net de 20 fr., c'est- 
à-dire moitié du prix minimum de 4o fr. la bar- 
rique. Quand les cours dépassent ce chiflre, le 
propriétaire alloue parfois une gratification. 

Le résinier n'est donc qu'un métayer ; la partie 
commerciale de l'opération ne le regarde même 
pas ; cela explique l'état d'esprit arriéré qui 
frappa les commissaires du concours général. 

Roquefort est à peu près à la limite de cette 
lande forestière sauvage. A mesure que l'on- ap- 
proche de Mont-de-Marsan, la campagne s'huma- 
nise, les chênes apparaissent, bientôt nombreux, 
cultivés en têtards et en taillis, mêlés parfois 
aux châtaigniers. Au long de la route, vers 
•Lucbardez, dans l'intérieur vers Bostens et Gail- 
lère, il y a de grandes zones cultivées. Trèfles 
incarnats, prairies, pommes de terre, vergers, 
révèlent un pays nouveau, malgré l'étendue 
des pinèdes ; c'est déjà le Marsan. Autour de 
Saint-Avit, les campagnes sont riches d'aspect. 
Une propriété de 1 000 hectares appartenant à 
M, Francis Planté est un modèle d'organisation. 
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Dix kilomètres de tranchées à ciel ouvert assai- 
nissent le sol, dix métairies, reconstruites dans 
un rare souci d'hygiène, contrastent avec les: 
habitations rurales du voisinage. Des prairies 
gagnées sur le marais sont pâturées par un trou- 
peau de vaches bretonnes dont le lait sert à fa- 
briquer des fromages façon brie, très appréciés^ 
à Montrde-Marsan. 

Au delà de Saint-Avit, le rideau des pins et 
des chênes s'entr'ouvre, il semble que Ton entre 
en pleine lumière. Le paysage est plus gai, les 
grands platanes et les jardins encadrent Mont- 
de-Marsan. L'étendue immense des pinèdes lan- 
daises forme le fond du tableau. 

Le Marsan, vers l'ouest, est encore une gigan- 
tesque forêt de pins, dans laquelle les vides, très 
nombreux, offrent des cultures fort belles et de 
charmants paysages. Ces espaces doivent leur 
fertilité aux glaises bigarrées qui surgissent de 
la nappe des sables et de l'alios. C'est en quel- 
que sorte la lande humanisée, ces trouées au 
milieu de la pignadar. 

Sous les grands chênes s'abritent des hameaux 
d'aspect heureux. Les bords de la Midouze sont 
particulièrement riants. La rivière, régularisée 



dby Google 



l50 VOYAGE EN FRANCE. 

entre ses digues, roule sur un lit de sable des 
eaux teintes par Talios, entre des champs de 
seigle encadrés ou parsemés de ces chênes ad- 
mirables qui sont l'orgueil des Landes. 

La culture est fort soignée, même on rencontre 
souvent des champs de froment d'une belle ve- 
nue et des racines fourragères. 

Large est la bande de culture au bord de la 
Midouze ; mais plus large encore la zone fores- 
tière parcourue jusqu'à Igos par la route de 
Morcenx. Les pins abritent de Grandes bergeries 
et des cabanes de résiniers. Çà et là se montrent 
des métairies isolées au milieu d'une pelouse 
verte ombragée de chênes. Parfois ces habita- 
tions forment hameaux ; à Igos elles constituent 
un véritable village. Est-ce à la mélancolie de la 
lande ambiante qu'il faut attribuer cette impres- 
sion ? Mais le village landais est toujours d'ap- 
parence heureuse, aucun autre n'évoque à un 
tel degré des idées d'idylle. Igos sous ses chênes 
au milieu des seigles abritant le millet naissant, 
Arengosse entouré par la forêt, Arjuzanx avec 
ses avenues ombreuses de platanes et ses mai- 
sons de poutrelles, blotties sous les chênes, lais- 
sent un doux souvenir. Comme on est loin ici 
des tristes landes de Labrit et de la morose 
Grande Lande où les pins seuls couvrent la terre 1 
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Ces fraîches clairières finissent 
le chemin de fer de Mont-de-Ms 
ligne de Bayonne. Le croîsemen 
rées a fait de ce qui fut un hame 
de petite ville, ou, plutôt, la ga 
de cette cité naissante. Le villî 
Morcenx est à l'écart. Tout s'es 
station et le centre récent est 
chef-lieu du canton dont Arjuzan: 
la tête. L'agglomération nouvel 
villages algériens par son tracé 
larges voies ombragées. En face ( 
la halle vitrée est bien faite pour 
milieu des landes, une avenue j 
sieurs rangées de platanes abouti 
cette promenade s'ouvrent les pe 
pées à angle droit. 

La population se compose surt 
du chemin de fer, car c'est la pr 
intermédiaire entre Bordeaux et '. 
forment les trains pour les Pyrén 
gnie des chemins de fer des Lanc 
tir par un tracé commun ses ligr 
Mézos. 

Sur les vastes espaces traversa 
ferrées, les villages sont rares, auî 
de la voie, chefs de gare, bon 
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poseurs, gardés-barrières, etc., n'ont-il^ aucun 
hameau pour aller faire leurs achats; il n'y a pas 
d'écoles à proximité pour les enfants. Mbrcenx 
est devenu le point d'approvisionnement et le 
centre d'éducation. La Compagnie dû Midi, qui 
a créé le nouveau bourg, l'a doté d'écoles où 
sont réunis lés enfants amenés par les trains du 
matin; à chaque arrêt ils prennent place dans 
dès wagons sjpéciaux portant l'indication « École 
de Morcenx ». A leur arrivée à la gare ijs Sont 
réunis par un maître, formés en colonnes et corir 
duits aux établissements scolaires, les fijles en 
tête, les garçons derrière. Tous portent un sac 
ou un panier renfermant les provisions nécés-* 
sairejs au repas de midi. 

Une partie de ces enfants e^t recueillie âur le 
parcours de Labouheyre à Morcenx, où la ligne 
inflexiblement droite pendant 20 kilomètres ne 
trouve d'autre centre de population que le vil- 
lage moderne de Solferino dont le nom rappelle 
à la fois la victoire de iSBg sur TAutriche et la 
part prise par le vainqueur. Napoléon III, dans 
la transformation des Landes. Ce souverain avait 
ici jun domaine sur lequel il appliquait les idées 
de Ghajnbrelent. A l'époque des illusions sur 
l'avenir agricole de;^ Landes, on tenta à Solferîao, 
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l'élevage des bœufs de la r 
fut complet. Les brassiers 
tent un village régulier, ru 
isolées, avec une église. 

J'ai déjà décrit * cette vo 
lande. Je revois cette anné 
sa fugitive grâce du printer 
faut pas entendre les fleurs 
et des gazons. Le renouV( 
teintes plus douces des jei 
dû vert sombre uniformém 
vert fauve des pousses noi 
des girandoles de bronze. ' 
chemins sont bordés de pi 
tendre se détache en festom 
grands pins. 

La ligne rigide du chemii 
à Lâbouheyre; elle s'élanc 
droite^ à travers la Grande 1 
the. A la station d'Ychoux 
embranchements, l'un se d 
pays de Born, vers Parentis 
la Grande Lande, à Pissos. 
partie du réseau secondaire 
Landes, destiné à apporter 



I. Pages i8 et suivantes. 
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et autres produits, des forêts. 
les en pleine lande, sans rejoîn- 
fnes qui parcourent la région à 
er au rivage même de l'Océan 
L'exploitation de ces i58 kilo- 
trictement aux besoins de la 
a seulement deux trains par 
sens, effectuant à la fois le ser- 
rs et celui des marchandises, 
e à Labouheyre et à Saint-Vin- 
eçoivent et expédient un train 

s poteaux de mine est fort con- 
6 elle dépassa iioooo tonnes; 
80000 et 100 000*. 
li n'avaient pas ou presque pas 
leur transformation, sont donc 
li les départements les mieux 
3 ferrées, grâce à l'arbre d'or, 
irs, s'exploiterait difficilement 
ives qui vont chercher à pied 
uits de la forêt. Ces lignes ont 



ad les lignes de : Labouheyre à Mimizan, 
Morcenx à Mézos, Sindères à Uza, 
ux à Parentis, Laluque à Tartas et Saint- 
oustons. 
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ligne a quinze kilomètres de parcours' et ne 
dessert que la station de Liposthey, à l'entrée 
d'un village bâti au croisement de la grande 
route et d'un chemin. On est ici au cœur d'un 
des plus vastes massifs forestiers des Landes ; 
la clairière cultivée autour du village est de peu 
d'étendue, rares sont les autres trouées. Toutes 
les métairies sont habitées par des résiniers dont, 
quelques-uns font de l'apiculture, ies ruches 
sont assez nombreuses pour qu'une des clai- 
rières indiquées sur la carte offre cette mention : 
Rucher. 

Ici la lande présente une particularité cu- 
rieuse : des dunes continentales dues au seul 
effort du vent d'ouest et disposées en chaînons 
dans le sens de ce vent. Elles rappellent par leur 
formation l'époque peu lointaine où le pays 
n'ayant pas d'arbres, sa surface de sable était 
mobile par place comme les sables du rivage. 
On en trouve sur plusieurs points, de ces tues 
on peySy notamment vers Captieux, Labrit et 
Préchacq, mais les plus curieux sont ceux de 
Liposthey qui dominent une dépression parcou- 
rue par le ruisseau régularisé du Braou. Leur 



I. Elle doit être prolongée en aval de la Leyre jusqu'à Moustey, 
village voisin du confluent de la Leyre de Sabres et de la Leyre 
de Sore. 
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pied est baigné par iiiie mare, excessivement 
étroite d'après la carte d'État-major, mais lou- 
-gue de près de trois kilomètres. Ces dunes,* au- 
jourd'hui boisées comme le pays d'alentour, 
sont peu visibles maintenant, où les bois mas- 
quent la vue; autrefois elles étaient un détail 
saillant du paysage dans la lande rasé; aussi 
avait-on placé un poste de télégraphe à si- 
gnaux sur la plus haute, pour relier Bordeaux 
à Bayonne. 

Les eaux de la dépression vont par une pente 
insensible rejoindre la Leyre en se creusant à 
la fin de leur cours un ravin étroit et profond, 
à la naissance duquel est le bourg de Pissos, 
carrefour de chemins s'étoilant dans la lande 
et sur lesquels s'égrènent les pittoresques cons- 
tructions de poutrelles. 

Pissos est aujourd'hui un des centres rési- 
niers des landes, il possède plusieurs fabriques 
d'essence de térébenthine. L'industrie de la résine 
est d'ailleurs ancienne; les bords de la Leyre 
étaient boisés de pins avant la grande transfor- 
mation du pays. Les cultures s'étendaient au delà 
de ces bois primitifs, les hameaux se trouvaient 
à la lisière, au bord de la lande rase. C'est ce 
qui explique la présence de clairières cultivées, 
régulièrement alignées, à trois ou quatre kilo- 
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mètres de la rivière et des petits hameaux qui 
les occupent : les Bordes, Bern, Gruey, etc., sur 
la rive droite; Cantegrit, Daugnague, Escoursol- 
les sur la rive gauche. Us jalonnent pour ainsi 
dire l'ancien domaine de la forêt. 

Ces bois alimentaient de leur charbon les 
hauts fourneaux où se traitaient les minerais du 
pays et qui ont disparu par la concurrence des 
grandes usines modernes. 

La Leyre occidentale est large et abondante ; 
dans son cours extraordinairement tourmenté 
elle ne reflète aucune habitation, nul moulin 
n'interrompt son cours, mais chacun des ruis- 
seaux qui la rejoignent a son usine au-dessus 
du confluent. 

Même aux passages du petit fleuve, il ne s'est 
pas créé de hameaux, les habitations de ber- 
gers et de résiniers, les bordes, sont loin de la 
rive. Et cela forme des solitudes d'une mélan- 
colie extrême; elles ne sont pas sans beauté 
cependant. A l'endroit où le chemin de Com- 
mensacq à Trensacq franchit la Leyre, des ra- 
vins descendant au val, très étroit, forment des 
abîmes d'une grâce sévère. 

Nombreux sont les affluents, et abondants; 
il pleut beaucoup dans ces parages ; l'alios re- 
tient les eaux et les oblige à revenir bientôt au 
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jour SOUS la forme de fontaines, 
est-elle classée comme flottable 
à peine de sa source ou plutôt 
car elle est faite du tribut d'ui 
mares et de lagunes qui couvre 
tour de Luglon. Ce commencei 
flottage est au moulin de Rotg^ 
et demi à Touest de Sabres, m 
vraiment suffisant pour Tembarc^ 
qu*après l'arrivée de là Leyre 
abondante que la grande Leyre ' 

Sabres était jadis à Textrémil 
pourrait appeler la forêt de la 
d'hui encore, les immenses es 
jusqu'à l'Armagnac par Labrit 
entièrement reboisés. Il reste '. 
rases, parcours des moutons, n 
née voit croître de nouvelles pla 
dont les nappes géométriques 
curieux aspect à la carte. 

Sabres est donc à la fois ce 
centre résinier et forestier. Ce j 
sous la verdure est un point 
pour les populations éparses s 



I. En 1901 la Leyre occidentale a reçu, 
des Landes, 36 1 radeaux ; la Leyre orienti 
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étendues. C'était jadis la plus grosse agglomé- 
Tation de la contrée, mais Labouheyre Ta dé- 
passé, grâce à ses voies ferrées. Il y a pourtant 
encore près de 800 habitants dans le bourg et 
2 5oo disséminés sur le vaste territoire de la 
commune. Une remarquable église, dont le por- 
tail surtout est charmant, • montre que ce lieu 
eut de l'importance. 

L'agriculture est peu développée en une telle 
contrée, cependant les habitants s'efforcent de 
tirer parti de ces sables ; même il y a un petit 
vignoble. Un viticulteur, M. Léon Gozaux, a 
.obtenu de tels résultats, par ses ceps plantés 
en plein sable, que la commission des primes 
d'honneur lui réserva une médaille lors du con- 
cours régional de 1892. 

Le chemin de fer me reconduit à Labouheyre. 
Que de pins encore défilent devant moi pendant 
ce trajet de 19 kilomètres ! Sauf autour de Com- 
mensacq, la sylve résineuse est continue. 
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Une des rouies de Bayonne le traversait. En ce 
point était née une ville assez considérable au 
commencement du x* siècle, pour avoir été dotée 
de Tévêché transféré plus tard à Acqs — aujour- 
d'hui Dax. — Au moyen âge, c'était une place 
forte qui aurait porté le nom d'Herbefeverie. De 
cette cité, il reste une porte et de vagues linéa- 
ments des remparts. 

La population de Labouheyre, bourg et écarts, 
était tombée à 4oo habitants dans les premières 
années du siècle. Aujourd'hui, le chiffre total dé- 
passe I 5oo et il y a plus de i 000 âmes dans 
l'agglomération principale. Population ouvrière 
surtout, mettant en œuvre les produits des lan- 
des et du sous-sol. La Compagnie des chemins 
de fer du Midi a installé près de la gare de grands 
ateliers pour l'injection des traverses et autres 
bois nécessaires à ses lignes, des fabriques d'es- 
sences traitent les résines, le développement du 
pavage en bois a fait rechercher le pin des landes, 
qui se prête à merveille à l'entretien des chaus- 
sées, plusieurs grands chantiers reçoivent et dé- 
bitent les troncs apportés des forêts ; les débris 
servent à la fabrication des allume-feu. Enfin, 
l'industrie métallurgique s'est fort développée; 
des hauts fourneaux traitent le minerai du pays 
associé au minerai d'Espagne, et forgent le fer. 
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flèche triomphale se dresse à l'entrée. De l'église 
primitive on n'a conservé que la tour aux vieux 
murs de briques contre laquelle s'arrête désor- 
mais la dune qui faillit engloutir à jamais Mimi- 
zan, après avoir détruit le port et la ville active 
dont parlent les vieux titres. Cette toiu* abrite 
un admirable porche intérieur, malheureuse- 
ment badigeonné et peinturluré. Au tympan, on 
reconnaît l'adoration des rois mages. Des sculp- 
tures d'un art archaïque, mais souple déjà, rem- 
plissent l'intervalle entre les nervures ogivales. 
Au-dessus s'aligne une rangée de statues peintes, 
le Christ, les apôtres, des prophètes. 

C'est tout ce qui reste du vieux Mimizan, cette 
tour de l'abbaye bénédictine érigée en sauveté 
ou terre d'asile qui attira la population. Le reste 
a été peu à peu englouti par les dunes ; Mimi- 
zan n'existerait plus si Berran n'avait réussi à 
arrêter la dune d'Udos et à préserver les misé- 
rables débris de la cité. Berran fut le précur- 
seur de tous ceux qui ont reboisé les mobiles 
collines. Mais son exemple ne devait être suivi 
que plus tard. Chambrelent créa à Mimizan un 
de ses premiers chantiers. Avant cette grande 
œuvre, les vieux auteurs disaient : « C'est à 
Mimizan et dans les communes environnantes 
qu'on peut voir, dans toute leur horreur, ces 
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ÉTAT DU PAYS DE BORN ET DE MARENSIN AVANT LE BOISEMENT 
DES DUNES ET DES LANDES. 

les landes reboisées sont en blanc et portent ^indication : Landes reboisées 
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immenses amas de sable connus sous le nom 
de dunes. » 

Les dunes, désormais conquises, font un 
cadre charmant à la bourgade et l'abritent des 
vents de la mer. Le chemin qui conduit au litto- 
ral franchit Tune d'elles et va longer le courant 
de Mimizan, petit fleuve abondant, car Tétang 
d'Aureiihan dont il est Témissaire recueille les 
eaux des grands lacs de Cazau et de Parentis et 
de nombreux ruisseaux de la lande. Il se fraie 
entre les dunes un joli vallon où les chênes tau- 
zins, les chênes verts, les chênes-lièges, les 
arbousiers, les houx, bordent le pied des dunes. 
A l'embouchure actuelle du courant, fixée par 
les efforts persévérants des ingénieurs qui ont 
obligé les eaux à aller droit à l'Océan au lieu de 
se jeter au sud, est édifiée une petite station de 
bains, assez fréquentée l'été. Elle borde le ri- 
vage régulier où le flot amène sans cesse des 
sables qui forment une nouvelle dune et as- 
saillent les villas construites en vue de ces flols 
superbes. En arrière, la forêt arrête ces molé- 
cules et abrite des cottages charmants. Peul- 
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Sainte-Eulalie, près du grand domaine de M. Pé- 
reîre, voir la vallée, où le courant sorti de l'étang 
de Parentis descend comme un torrent vers 
Tétang d'Aureilhan, aller chercher les traces des 
essais de plantation d'arbre à thé faites dans les 
dunes, mais M. Duprat, mon conducteur, a hâte 
de revenir à Mimizan. Il faut prendre le chemin 
direct. 

La toute est aimable, jusqu'à Pontenx, par la 
variété des grands végétaux. Les chênes-lièges 
se mêlent aux chênes tauzins et aux platanes. Le 
chêne-liège est ici dans un de ses habitats favo- 
ris, car on est proche du Marensin ; en voici une 
plantation régulière, vigoureuse, malgré le vent 
de mer qui a couché les rameaux vers l'est. Au 
milieu de ces bosquets, les maisons sont riantes, 
entre leurs prés, leurs jardins et leurs rangées de 
hautes vignes sur treilles. 

Pontenx possède le haut fourneau le plus im- 
portant des Landes, avec un four à puddier, 
quatre foyers d'affinage et un four à réchauffer; 
il occupe 95 ouvriers'. Mais le site n'a pas de 



1. En 1901, Pontenx a reçu 4636 tonnes de minerai du Péri- 
gord pour lesquelles il a fallu 2 5oo tonnes de charbon de bois. 
La production a été de 2 i48 tonnes de fonte ou raffinage, 870 
tonnes de fer puddlé et 786 tonnes de fer raffiné. 
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les métairies. Aucun autre pays n'en a d'aussi 
beaux ; ces arbres forment aux demeures rurales 
des avenues royales et des mails majestueux. 

La forêt enveloppe ces fermes et leurs cul- 
tures de seigle, de millet, de maïs ; nous en tra- 
versons une partie où les arbres avaient acquis 
de grandes dimensions, les bûcherons les ont 
jetés bas et déjà une partie est transformée en 
traverses de chemin de fer, tandis que les brins 
moins gros sont empilés pour être transformés 
en charbon. 

Mon conducteur me voyant iiïtéressé par ces 
choses me vante la fortune amenée par la forêt : 

(( Voilà ce qui vaut mieux que toutes les cul- 
tures. La résine, cette année, se vend 83 fr. ; 
à ce prix-là on a assez de bénéfice pour ne pas 
être tenté de faire de l'agriculture, on peut ache- 
ter son pain et son vin ! 

(( La résine, s'écrie-t-il, ça ne gèle pas, ça ne 
grêle pas, on a tous les ans une récolte moyenne. 
Le pin se sème tout seul ; quand l'arbre est 
grand, le mari va récolter la résine, la femme 
reste à la métairie pour cultiver le petit morceau 
de terre et élever le bétail nécessaire. 

« J'ai fait les manœuvres dans bien des pays 
quand j'étais soldat, ajoute M. Duprat ; dans 
l'Anjou qui semble .plus riche que notre lande, 
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-gie et à la résine d'être le 
iplé du canton. Aujourd'hui 
e fut autrefois le grand mar- 
5 foires sont encore réputées, 
ît n'est plus comme autrefois 
îxait le prix des toisons. De 
n de l'essence de térébenthine 
lu noir de fumée. Les gise- 
fait naître quelques ateliers 
lileries. 

le rue formée par la grande 
imps, des vergers et quelques 
Dans une dépression le ruis- 
traîne entre les prairies ses 
uille. Aux abords de Pontenx 
blanches, ornées de vérandas, 
5 les arbres et les jardins 

mtis pénètre mainlenant dans 
lu hameau de Marcon. Pen- 
'est la pignadar sans fin : tou- 
més s'élançant au-dessus des 
joncs. Çà et là, des bois de 
près quelque incendie qui a 
de la forêt. 

As ! me dit M. Duprat, Ce n'est 
3US le stère pris en forêt. » 
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marche entre les rails pour éviter les chei^ins de 
sable et vais à ce port qui reçoit les bois des fo- 
rêts des dunes et des landes couvrant les 28 ki- 
lomètres de rivage. Trois ou quatre cabanes 
entre d'immenses piles de bois constituent la 
« ville » maritime. Trois grandes gabares, dont 
une à quille et deux à fond plat, très larges, 
sont amarrées à quai. Le lac, me dit-on, possède 
aussi un bateau à vapeur, appartenant à un des 
grands négociants de Cognac, qui s'est épris de 
ce paysage. 

Du haut d'un tas de bois, sur lequel je suis 
monté, le lac apparaît tout entier ; à droite et à 
gauche des rives basses, en face des dunes on- 
dulées, qui atteignent 70 mètres de hauteur et 
prennent à cette distance l'aspect de grandes 
collines. Sur Tune d'elles, entre les pins, ap- 
paraissent les toits rouges d'un hameau de 
pêcheurs. 

Au nord, le lac semble fuir entre les landes 
basses et les dunes. Il forme une sorte de baie 
très profonde où débouche le canal des Etangs 
qui vient de traverser le petit lac de Biscarosse, 
long de i 5oo mètres sur moins d'un kilomètre 
de large. Près de cette nappe, Biscarosse oc- 
cupe une clairière dans les pins. Ce bourg peu- 
plé de résiniers, où la fabrication de l'essence 
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qui ont remplacé dans la vie locale les hauts 
fourneaux désormais éteints. C'est un centre en 
plein développement grâce à la forêt. Beaucoup 
de maisons neuves. L'église, ancienne^ dresse 
au cœur du bourg sa masse encore couronnée 
de mâchicoulis sur une de ses faces. De vieux 
arbres, ormes ou tilleuls, l'entourent. Le champ 
de foire est ombragé de chênes superbes. 

Par le chemin de fer des landes je reviens à 
Ychoux, La ligne court sans cesse entre les pi- 
nèdes. Dans un champ de seigle est l'unique 
halte: Poms. 
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\x le pays de Born confine au Marensin. 
[ de Morcenx à Mézos où conduit une des 
c perpendiculaires », c'est une des plus 
; masses forestières de la contrée, rares 
5 clairières, mais les bords du ruisseau 
a suit à distance offrent des prairies en- 
ées de marécages. Trois villages sur le 
s : Laharie à cheval sur la grande route 
mne, Onesse et Mézos. Onesse, agglomé- 
issez considérable, est dans un aimable 
où plusieurs ruisseaux débouchent d'é- 
llons tracés dans la lande. Des fabriqués 
ce y traitent les résines, industrie an- 
îar j'ai trouvé dans un vieux livre des no- 
Lugeuses sur les auberges du lieu, indice 
prospérité commerciale. Quant à Mézos, 
ligne du chemin de fer, c'est un village 
peuplé, situé au cœur des grands bois. 
e est à six kilomètres à peine de celle 
terminus d'une autre ligne se détachant 
remière à Sindères, et dont la création a 
iitée par la présence des forges ^ 
)in des Landes est en pleine voie de trans- 



brges d'Uza ont occupé 20 ouvriers en 1901 et produit 
les de fonte en deuxième fusion. Elles ont traité a5oo 
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formation. Il y avait là, près de S 
Born, un vaste étang dit de Sain 
grand que les nappes de Parent 
mais fort étendu encore. Ce bass 
hectares et se rattachait à un a 
exigu appelé étang de Lit. Ces 
étaient de faible profondeur, auss 
de bonne heure à les assécher. Il g 
de creuser peu à peu leur émiss 
courant de Contis. Les travaux, 
i846, avaient, deux ans plus tar 
hectares sur cette surface de cinc 
longueur et de un à deux de 1î 
jours on a repris les travaux ave( 
et achevé victorieusement la rupti 
des dunes. Le torrent arrêté par d( 
des troncs d'arbres, des récifs d'à 
un petit fleuve régulier, son embo 
courants marins avaient dirigée v 
vre franchement au nord, grâce j 
maçonnerie, la marée y pénètre e 
est même devenue possible, bien 
pu. faire du courant un estuaire i 
les navires, comme l'espérait le 
ges d'Uza qui voulait, en i85o, i 
nerais d'Espagne dans l'étang. 
Non seulement le courant de C 
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un lit, mais les travaux ont dessiné une vallée 
ou, si Ton aime mieux, une gorge entre les 
dunes; Thumidité ambiante a fait naître sur les 
berges de sable une folle végétation offrant une 
série de tableaux d'une aimable sauvagerie. Le 
fleuve ainsi obtenu est préservé par des esta- 
càdes à l'entrée dans l'Océan. Sur la rive droite, 
une petite station de bains de mer a été créée, 
à laquelle il manque une plus grande proximité 
de la voie ferrée. 

Quant à l'ancien étang, il s'est transformé en 
marais envahi par une végétation inextricable, 
peu à peu réduite par les travaux de mise en cul- 
ture. Cette opération est poursuivie avec persé- 
vérance, dans quelques années il y aura là une 
riche plaine agricole encadrée par la forêt de 
pins mélangés de chênes-lièges. 

Ces forêts des dunes sont parmi les plus belles 
du littoral, ce sont des futaies régulières amé- 
nagées avec soin, dont le revenu en bois et résine 
est considérable. A leurs pieds s'échelonnent les 
hameaux de résiniers, sur un chemin reliant 
l'étang de Saint-Julien à celui de Léon, encore 
en eau. Un de ces hameaux, Mixe, (île de maison- 
nettes éparses entre la dune et la lande plate, est 
une des sections de la commune de Lit-èt-Mixe. 
Jadis Uza en faisait également partie, mais le 
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des rameaux et la végétation s'en ressent gra- 
vement. 



En descendant de Morcenx vers le sud, jus- 
qu'à Laluque, on ne rencontre de centre de popu- 
lation qu'à Rion, un des bourgs les plus consi- 
dérables des Landes, puisque l'on compte plus de 
I 200 habitants dans le centre. Les bois ont fait 
accroître Rion-des-Landes dans des proportions 
remarquables. C'est un marché considérable de 
résine et le rendez-vous commercial du pays. Ce- 
pendant on ne l'a point choisi pour tête d'une 
des lignes perpendiculaires de chemins de fer. 
Plus au sud, à Laluque, se détachent les lignes 
forestières dé Linxe et de Tartas. 

L'une d'elles dessert une des rares communes 
landaises dépassant 3 000 âmes de population, 
la petite ville de Tartas, célèbre dans l'histoire 
de la Gascogne, assise à l'endroit où la Midouze, 
dont la vallée était déjà bordée de belles cul- 
tures, échappe à la zone des forêts pour aller se 
jeter dans l'Adour, au sein du petit pays d'Au- 
ribats. 

Aucun autre gros bourg ne se trouve dans un 
vaste rayon, aussi Tartas, seule entre toutes les 
villes des Landes, est-elle le siège de deux can- 
tons, séparés par la Midouze qui divise de même 
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ivre la Leyre et la Midouze où, 
désert était moins absolu. Il ne 
as trace des défenses qui en fai- 
I plus fortes places de Gascogne, 
rejoint TAdour au sein de belles 
une vallée large et fertile, mais ce 
ngeant le fleuve que le chemin de 
à la grande ligne, il ne quitte pas 
î de trafic par les bois, et dont les 
-mêmes contribuent ^ remplir les 
quantité de paillons à bouteilles 
égaar et Lesgor. Le croisement 
u à Laluque, village où Pinduistrîe 
grâce à cette jonction. Le travail 
es enveloppes de bouteilles, des 
Leries, même une mine de lignite 
faire prospérer cette commune 
est éloigné de la gare d'embran- 
lande, bien boisée, présente en 
nbre ces dunes continentales dues 
its sur l'ancienne lande rase^ 
Liinxe parcourt les bois et dessert 
où le village de Taller et le bourg 
ible de Gastets sont des centres 
r le commerce du bois et du liège, 
ndent dans cette région et contri- 
ement forestier. Un des ruisseaux 
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ferait gagner 4o fr. par pas dans les endroits où 
on a pu l'appliquer *. 

Linxe fait un peu le commerce du liège en 
planche, c'est-à-dire des canons qui sont devenus 
plats par leur séjour sur le sol ; il possède aussi 
des ateliers de bouchonnerie. 

Le ruisseau de Linxe ou Binaou descend par 
une étroite vallée bordée d'aulnes et de prairies 
jusqu'à la belle nappe, frangée de baies, appe- 
lée étang de Léon, qui est bien réellement un 
lac, vaste encore de 600 hectares après en avoir 
eu 940. L'amélioration du courant de sortie, dit 
courant de Léon ou courant de Huchet, va ac- 
croître le dessèchement. Jusqu'à 1901, ce petit 
fleuve présentait le spectacle commun à tous ces 
émissaires de lac landais : le courant côtier du 
nord au sud amenait les sables en un cordon 
littoral qui obligeait les eaux douces à longer à 
l'intérieur le rivage de la mer et obstruait le lit, 
faisant ainsi relever le plan d'eau. On s'est dé- 
cidé à exécuter une coupure dans l'axe du fleuve 
débouchant du continent et, désormais, à moins 



I. Sur Ja culture et Tindustrie du liège voir la i3« série du 
Voyage en France (Provence), pages 264 et suivantes, 269 et 
suivantes, 279; voyez aussi le volume sur la Corse (i4« série); 
enfin, la 3ie série. Pour de plus amples détails on consultera 
avec fniit le Chêne-liège, par A. Lamey (Berger-Levrault et C>», 
éditeurs). 
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Blux économiquement construits ne 
ster, le Huchet se jette à deux kilo- 
>rd de son embouchure imposée par 
la marée le remonte, les eaux de 
îscendent avec plus de rapidité et 
vases ou mattes s'accroît sur les 

lage ne se mire dans les eaux de 
dont les anses sont dessinées par 
les suriers précédés d'un rideau 
elle-Saint-Girons, village de tireurs 
►nniers, est au nord, sur un afQuent, 
; dunes. Léon, qui donna son nom 
au fond d'un golfe aujourd'hui assé- 
1 bourg considérable pour la lande, 
600 habitants sont dans le centre 
La production du liège et la fabrica- 
ichons jouent un rôle considérable 
té de cette sorte de petite ville assise 
Tains conquis sur l'étang, la maré- 
ée de laPalud, les grands bois de su- 
ns et les dunes boisées. Il lui manque 
rrée pour tirer parti de toutes ses 
Mais on doit prolonger jusqu'ici le 
•er de Saint-Vincent- de-Tyrosse à 
un tramway à vapeur est prévu de 
î par le même bourg de Léon. Tous 
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Buglose et son pèlerinage. — Le berceau de saint Vincent de 
Paul. — Saint-Paul-lës-Dax. — La navigation sur l'Adour. — 
Dax, la ville, ses eaux chaudes, son industrie. — En Marensin. 
. — Saint- Vincent-de-Tyrosse. — Le sous-bois de la Maremnc. 
— Un incendie dans la forêt. — Soustons et son lac. — Les 
bouchonniers.. — Le courant de Soustons. — Vieux-Boucau. 



Vieux-Boucau. Mai. 

Le chemin de fer échappe aux landes, qu'il 
traversait depuis Bordeaux, en atteignant un 
plateau cultivé dont l'Adour, errant par les prai- 
ries, frôle la terrasse. Déjà le paysage avait 
changé, la grande clairière de Buglose offre une 
végétation nouvelle, chênes, chênes verts, ar- 
bres fruitiers entourent le hameau dominé par 
une vaste église moderne de style byzantin, 
construite sur l'emplacement d'une chapelle vé- 
nérée pour sa statue de la Vierge et sa fontaine 
miraculeuse. L'effigie de la madone a été con- 
servée dans le nouvel édifice, qui continue à 
attirer la foule. Buglose était le centre d'une 
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)rce ou quelque ramille, 
î haute grille portée sur 

aant le Berceau de saint 
tation créée pour amener 
►m. 

beauté. Si la lande avec 
•lièges se montre encore 
rs le midi, est couverte 
ques; par delà â'étale la 
Adour coule au sein de 
haque année en accrois- 
sol des mattes^ Le fleuve 
ut au fond, là-bas, appa- 
ignes bleuies, portant au 
îige ; de grands pics im- 
[is l'azur : 

is une gare couverte, où 
, car les trains pour Pau 
lées bifurquent ici. Dax ! 
)ax dit l'inscription. En 
commune de Saint-Paul- 
ple faubourg de la ville, 
ipal. Si Ton ajoute sa po- 
Lants aux 10829 du chef- 
r l'agglomération dépasse 
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la résine y possède une bourse dont les prix ser- 
vent de base aux transactions. Enfin la Maremne 
et le Marensin, avec leurs ateliers de bouchon- 
niers, ont également Dax pour centre d'afiaires* 
Puis le sous-sol recèle une nappe d'eau thermale 
qui se montre dans la ville même sous forme 
d'une fontaine superbe, autour de laquelle la 
cité s'est formée et qui lui a donné son nom : 
Aquœ Tarbellicœ (du peuple gaulois des Tar- 
belli), D'Aqiiœ vint Acqs qui, jusqu'à nos jours, 
fut souvent le nom de la cité. Dans la liste des 
évêchés de l'ancienne France, en 1789, Acqs ve- 
nait en tête des diocèses, par lettre alphabétique. 
Déjà Dax avait prévalu, dans la langue adminis- 
trative et la langue usuelle. 

La îStation est reliée à la ville par un long fau- 
bourg, le Sablar, on se fait tout le mouvement ; 
les routes de Bayonne et de Mont-de-Marsan 
aboutissent à Saint-Paul, constituées en un tronc 
commun, elles dessinent la longue voie régulière 
aboutissant à l'Adour. Un pont de pierre fran- 
chit le fleuve. Les eaux ne remplissent pas suf- 
fisamment le lit occupé par des laisses d'alluvion 
et des bancs de sable ; si vives à leur entrée 
dans la plaine de Tarbes, elles sont devenues 
troubles et louches avec l'apport des rivières 
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sons qui eût donné de la grandeur ; le somptueux 
établissement thermal dont la saison se poursuit 
toute Tannée, grâce à la douceur du climat, 
reste isolé dans son parc où jaillissent des fon- 
taines d'eau chaude. 

Ces sources sont nombreuses dans la ville et 
aux environs, il suffît de creuser à une profon- 
deur de quatre à dix mètres pour découvrir la 
nappe thermale. Celle-ci vient naturellement au 
jour par une issue puissante, où elle jaillit avec 
force. Un bassin enferme la source, les eaux s'en 
écoulent par des robinets où servantes et ména- 
gères arrivent en incessantes files les puiser pour 
les besoins du ménage. Hors de la ville, sous 
une portion de remparts gallo-romains conservée 
et aménagée en promenade, d'où la vue s'étend 
sur un mail ombreux et la vallée de l'Adour, 
d'autres fontaines chaudes alimentent un lavoir. 
Sur divers points de Dax, ces eaux sont utili- 
sées pour les bains publics ou de petits établis- 
sements thermaux. Malgré l'abondance de la 
nappe, on n'a pas tenté de conduire l'eau chaude 
dans toutes les maisons, comme on l'a fait à 
Chaudesaigues ^ Cela serait cependant facile. 

Dans le grand établissement, les eaux sont 



I. 32^ série du Voyage en France, chapitre XII. 
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Les quartiers voisins sont avenants. De jolies 
maisons, un jardin public, la statue de Borda, 
dont Télégant costume du xvin* siècle donne 
une note pimpante, font l'attrait de cette partie 
de Dax. Beaucoup de magasins et d'ateliers. 
La fabrication des bouchons et surtout celle des 
sandales ou espadrilles occupent un grand nom- 
bre de bras. Cette dernière n'emploie pas moins 
de 5oo ouvriers. Les produits des landes, bois, 
résine, colophane, essence, graines de pins sont 
aussi pour beaucoup dans l'activité locale. Les 
salines, les forges de Saint-Paul, la fabrication 
des conserves de petits pois, le commerce des 
oies et des canards doivent également être si- 
gnalés. 

La campagne de Dax est remarquable par la 
végétation de ses chênes; sur ce sol qu'échauf- 
fent le soleil du Midi et la nappe des eaux ther- 
males souterraines, les arbres prennent une 
vigueur extraordinaire. Une des distractions des 
baigneurs est d'aller visiter les chênes de la forêt 
de Saint- Vincent et, près du Sablar, le chêne 
géant de Quillac qui a neuf mètres de tour à 
hauteur d'homme. 



M 
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centre en pleine prospérité. Depuis le milieu 
du siècle, la population est passée de 2 5oo ha- 
bitants à 4ooo, l'agglomération seule dépasse 
I 700 âmes. C'est un des points les plus actifs 
de toute la lande et le centre le plus populeux 
du littoral, entre Arcachon et Bayonne. La pros- 
périté est due entièrement à la forêt. L'exploi- 
tation des bois, la récolte et la transformation 
de la résine effectuée dans de nombreuses usi- 
nes, la fabrication des bouchons surtout, ont 
amené ce bien-être. Pour le travail des bois, il 
faut des outils, et des taillandiers se sont instal- 
lés à Soustons ; l'argile, dont les' gisements en- 
tourent le lac, a fait naître des poteries. 

La transformation du liège est l'occupation qui 
fait vivre le plus grand nombre d'ouvriers. Il y a 
plus de i5 ateliers et chacun emploie de 25 à 
3o bouchonniers ; plus importants encore sont 
ceux de Vieux-Boucau où deux maisons occupent 
chacune de 100 à 120 ouvriers. C'est une indus- 
trie générale dans le canton. Tosse compte une 
dizaine de fabricants, il en est d'autres à Moliets- 
et^Maa et à Seignosse. Partout la forêt répand 
la vie par ses lièges, ses poteaux, ses planches et 
sa résine. La gare de Soustons expédie chaque 
jour une quinzaine de wagons de poteaux et de 
planches. Ce nombre est parfois dépassé et les 
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deux traîns ordinaires ne suffisant pas, il faut 
faire des trains spéciaux. 

La contrée ne se borne pas à ces industries 
forestières, la culture y est active et H y a un 
mouvement considérable en faveur de la planta- 
tion des vignes. Certains propriétaires obtiennent 
jusqu'à 3oo « bordelaises » de vin. Vieux-Bou- 
cau produit des vins de sable, analogues à ceux 
de Capbreton'. Dans ces terrains de sable quart- 
zeux, le phylloxéra ne peut vivre, le sol bien dé- 
foncé, amélioré par la chaux et autres amende- 
ments, fertilisé par les engrais chimiques, s'est 
montré exceptionnellement favorable à la vigne. 
« Les premiers résultats ont dépassé toutes les 
espérances », dit M. Duffourc-Bazin, et ce pra- 
fesseur cite des viticulteurs qui, dès la troisième 
ou la quatrième année, arrivèrent à produire par 
hectare 35 à 4o hectolitres de bons vins, titrant 
de 8 à 10 degrés d'alcool et trouvant preneur à 
35 à 45 fr. l'hectolitre. Malheureusement, le 
broussin est là, menaçant les plantations. 

Le seigle et le maïs sont les céréales les plus 
communes. En ce moment, on fait la semaille du 
maïs. Les femmes vont dans les sillons, à pas 
lents, répandant la semence ; d'autres suivent 



I. Voyez pages aaô et suivantes. 
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Le lac s'écoule en un petit fleuve respecté 
par les dunes. Cette eau rapide a entraîné les 
sables que les vents projetaient avant la fixation 
des monticules et s'est ainsi tracé une vallée; 
La fraîcheur, entretenue par la capillarité des 
sables, a fait naître une végétation exubérante. 
Des petits plans de prairies bordent ici le cou- 
rant, ailleurs ce sont des berges abruptes, ma^s 
les sables y sont enveloppés d'un manteau de 
pins, de chênes-lièges et d'arbustes verts. La 
rivière, transparente malgré la teinte jaune des 
flots, est tantôt endormie, tantôt rapide et babil- 
lante. La route du littoral la franchit dans un 
site d'un charme inattendu. Il y a là un petit 
bassin avec des châtaigniers, des lauriers, des 
chênes à feuilles caduques et des aubépines 
géantes. 

Plus loin, c'est la forêt de chênes-lièges, par- 
semée de pins, paysage Sylvain bien particulier 
par les formes tourmentées des arbres, l'étran- 
geté de couleur et de plissement de l'écorce, le 
luxuriant sous-bois de genêt, de fougère et d'a- 
jonc. 

Le val s'entrouvre un moment, les maisons de 
Jeansous s'y éparpillent, au sein d'un véritable 
parc de chênes centenaires, de lièges et de pins. 
Ce coin charmant est exigu. Voici maintenant 
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en lice dès 1878 ont également réussi, ils ont 
inventé des caisses à fond et à couvercle en toile 
métallique à mailles larges, qui ont pour ainsi 
dire transformé cet élevage, au point qu'Arca- 



chon les a adoptés. A l'exposition de 1889, ^^ 
jury disait: « Si M. de Saint-Martin a introduit 
l'ostréiculture dans l'étang d'Hossegor, MM. Ber- 
nette et Desclaux y ont les premiers appliqué, 
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à Bayonne. Cette embouchure semble avoir été 
celle de TAdour dès les temps historiques. Cap- 
breton était alors un point de passage, où se dé- 
lestaient les navires trop chargés pour atteindre 
le confluent de la Nive. Lorsque le fleuve monta 
à Vieux -Boucau, la navigation vers Bayonne 
fut possible seulement pour les navires de très 
faible tonnage et Capbreton, où finissaient les 
grands fonds, devint un moment le grand port 
du littoral de Gascogne au lieu du point de dé- 
chargement qu'il avait été jusqu'alors. Cet avan- 
tage était accru par le voisinage de l'unique abri 
naturel de ce littoral dangereux. 

En face même de l'embouchure du chenal de 
Capbreton au Bourret, la mer, si peu profonde 
au long des dunes, se creuse soudain une vallée 
sous-marine qui va, sans cesse en s'élargissant, 
retrouver les grands fonda de l'Océan. A 760 
mètres au large, la sonde ne touche la vase ou 
le sable qu'à 60 mètres de profondeur. On sup- 
pose, du moins est-ce à cette conclusion que sont 
arrivés les membres de la fameuse exploration 
sous-marine du Travailleury que c'est l'ancien 
lit de l'Adour, le fleuve ayant pendant des siècles 
lutté contre le flot. Cette vallée sous-marine, 
appelée le Gouf ou fosse, aurait dû être comblée 
par les sables et les vases désormais débarrassés 
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rien de ce que l'on voit ailleurs et qui produit 
un de nos meilleurs vins. 

Les Capbretonnais ont mis la dune en valeur, 
bien avant la fixation de Ghambrelent, par des 
procédés d'une originalité extrême, qui méritent 
d'être exposés avec quelques détails ; ils mon- 
trent quelle ingéniosité et quelle vaillance notre 
race apporte dans sa lutte contre la nature. 

La vigne, à Capbreton, croît uniquement au 
revers oriental des dunes. Les vents marins la 
tueraient. Aussi a-t-on pu dire que l'exposition 
a plus de valeur que le sol lui-même. Même sur 
la pente tournée vers la terre, l'influence des 
souffles salés est à craindre, c'est pourquoi on a 
divisé les enclos à l'infini. Ceux-ci ont rarement 
plus de 3o ares, l'usage est de leur donner 
i5 ares de superficie, entre des clayorinages de 
brande — ou grande bruyère — assujettis sur 
des piquets de pins profondément enfoncés. Les 
abris ont i™,5o de hauteur et se succèdent en 
moyenne de lo mètres en lo mètres, saris cela 
toute réussite serait impossible. 

Entre ces rangées de clayonnages formant 
des rectangles appelés tournets, on dispose des 
vignes par rangs espacés de 60 à 65 centimètres, 
dans lesquels les ceps sont séparés par un inter- 
valle de 25 centimètres. L'originalité de la mé- 
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Les vins de sable sont encore supérieurs à 
ceux de Soustons, Vieux-Boucau et Messanges. 
Les rouges ont le feu et le bouquet de Bourgogne 
et constituent un « grand ordinaire » ; les blancs 
sont très parfumés, on les a rapprochés du Bar- 
sac, mais ils sont moins toniques que celui-ci. 
« Ils cassent les jambes » dit-on en Marensin.- 

L'origine de cette étrange culture de la vigiie 
remonte très loin, à plus de deux cent cinquante 
ans, m'a-t-on dit. Elle serait née de la nécessité 
de préserver Capbreton de l'invasion des dunes ; 
on donna aux habitants le droit de planter de la 
vigne dans Tespoir de fixer les sables. Le résul- 
tat fut obtenu ; j'ai dit au prix de quels efforts. 
Les femmes et les enfants des pêcheurs, qui 
sont en même temps les vignerons, doivent 
rechausser la vigne en portant le sable neuf sur 
leur tête à l'aide de corbeilles. On ne saurait son- 
ger à faire circuler des voitures et des bêtes de 
somme sur ces pentes meubles. 

Le contraste est absolu entre ces dunes cou- 
vertes de vignes et celles que recouvre la forêt au 
milieu de laquelle on retrouve trace de l'ancien 
lit de l'Adour. Là c'est une sylve que l'on pour- 
rait croire vierge, tant est parfois inextricable le 
fourré d'ajoncs, de bruyères, d'arbousiers aux 
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dalement de la Maremne, a un nom particulier, 
le Seignanx ; deux de ses villages, Saintr-Martin, 
*le chef-lieu, et Saintr André, portent le surnom 
de l'ancien pagus. Une partie de cette région, 
regardant le confluent de TAdour et des gaves 
forme même une région distincte : le pays de 
Gosse. Ce dernier est la terre classique du maïs, 
comme le dit un poète Gascon : 

L'indoun au peïs de Gosse ! 
L'arresim à la Chalosse! 
Au Maraosîn, 
Lou Pin ! 

Le maïs au pays de Gosse ! — le raisin à la 
Chalosse ! — au Maransin, — le pin ! 

Le Seignanx ressemble donc à la Chalosse où 
nous allons pénétrer ; il n'a de particulier que la 
mise en valeur des rives de TAdour, où les crues 
et les marées amènent des vases qui forment des 
pâturages marécageux appelés èar/^5. Les années 
sèches, on y risque des cultures de maïs. Les 
alluvions laissées par le colmatage naturel sont 
recueillies et, sous le nom de matoc, servent à 
amender les terres hautes. Ces bartes, si elles 
étaient mieux défendues par des digues et soumi- 
ses à Tasséchement comme tant de polders, four- 
niraient de vastes étendues d'un sol d'une grande 
fertilité. 
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bois de pins, comme dans le reste du Marsan, 
soi^t entrecoupés d'une multitude de clairières 
cultivées et les pins abritent les chênes tauzins 
ététés. 

Cependant, la transition n'est pas brutale, elle 
se produit par degré. Dès les abords de Mauco 
et de Benquet, villages desservis par une station 
commune, les champs cultivés eu billons mon- 
trent souvent une terre forte, couverte de vigne 
et de fourrages artificiels, notamment le trèfle 
incarnat, appelé ici farouch. Les bois s'écartent 
et Ton aperçoit l'horizon barré par une ligne 
régulière de collines revêtues d'arbres. C'est la 
terrasse qui porte la Chalosse, sur le rebord est 
bâtie la petite ville de Saint-Sever — Sevé dit-on 
dans le pays. 

Voici l'Adour, étroit et rapide entre des laisses 
et des bancs de gravier. Il est abondant aujour- 
d'hui, par suite de pluies incessantes. 

Une haute colline se dresse au-dessus du point 
de passage ; on y devine des constructions, mais 
sans soupçonner un centre populeux. Une route 
en lacets s'élève sur la pente, un escalier monte 
droit et rejoint la chaussée bordée d'arbres su- 
perbes par laquelle on pénètre dans Saint-Sever, 
La petite cité est simple, rien n'attirerait l'atten- 
tion sans l'église, un des plus beaux monuments 
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romans du Sud-Ouest. On a malheureusement 
défiguré cet édifice aux lignes simples et nobles, 
par un chœur de style jésuite jurant fort avec 
l'aspect grandiose de la nef et ses puissantes co- 
lonnes. Ses abords sont la seule partie pittores- 
que de la ville, grâce aux maisons à arcades qui 
Tentourent. Les autres bâtiments publics ne mé- 
ritent guère une mention. 

Au bord de la colline est une promenade où 
sont les arènes, simplement édifiées en planches, 
et, au milieu d'une pelouse, la statue du général 
Lamarque. L'ardent soldat de Napoléon, l'ora- 
teur passionné de la Révolution et des premières 
années de la monarchie de Juillet, dont les ob- 
sèques causèrent les journées de Juin, est né à 
Saint-Sever. 

Pas d'industrie dans cette sous-préfecture de 
moins de 5 ooo âmes *, mais un commerce assez 
considérable avec une partie de la Chalosse 
échappant à l'influence de Dax. L'école d'agri- 
culture des Landes a été installée sur son terri- 
toire. Le chemin de fer a accru ce rôle éco- 
nomique en faisant de Saint-Sever le centre 
d'attraction pour la partie centrale du pays où 
la petite ville d'Hagetmau témoigne d'une acti- 



I. 4769 habitants dont 2 493 agglomérés au chef-lieu. 
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grands escarpements au-dessus du fleuve, avec 
des vues immenses sur la plaine des Landes 
s'étendant à Tinfini, noire de pins. De Saînt- 
Sever, la vue est particulièrement belle, mais 
mélancolique surtout. 

La Chalosse, dans cette chaîne bordière du 
fleuve, est vraiment riante par la variété de ses 
cultures au milieu desquelles s'éparpillent les 
métairies, car le paysan préfère l'habitation sur 
son champ à l'existence au milieu d'un village. 
Les maisons grises ou blanches, parfois cons- 
truites en pierre, le plus souvent en briques 
crues appelées adoubes ou adobes, ont des toits 
de tuile de teinte fanée et disparaissent dans 
les vergers de figuiers, de pruniers et d'autres 
arbres. La caractéristique du pays, c'est que ces 
petits domaines, déjà jalousement clos de talus 
complantés, semblent séparés par des landes. 
On ne s'explique pas pourquoi cette richesse 
rustique confine à ces ajoncs et à ces fougères, 
mais la Chalosse en cela ressemble au Béam et 
au pays basque, on estime la touya indispensa- 
ble à une exploitation rurale, là va paître le bé- 
tail, là on récolte l'ajonc dont les grosses bran- 
ches ou gabarre serviront à alimenter les foyers, 
pendant que les brindilles, répandues dans la 
cour et sans cesse piétinées par le sabot des 
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daise de Vembucage^y appelée parfois ici Vengor-' 
geage ou gorgeage. Les prairies sont rares, on 
y supplée par le fourrage récolté autour des 
champs de farouch, sur une large bordure non 
ensemencée, appelée cantère. 

Ces métairies, flanquées de leurs loges où Ton 
réunit les oies, les poules et les porcs, sont nom- 
breuses dans la plaine humide où le Gabas se 
traîne en méandres avant d'aller rejoindre TA- 
dour. Le Gabas, jusqu'alors très pauvre en eau, 
depuis ses sources lointaines dans les Basses- 
Pyrénées, s'accroît par de nombreuses fontaines 
coulant de la colline de Saint-Sever et des col- 
lines de Montant; on dirait que, charmé de re- 
cevoir de ces eaux fraîches et vives, il ne va qu'à 
regret, en s'attardant, grossir le fleuve voisin. 

Dominant de haut la plaine verdoyante est la 
vieille bourgade de Montant : ce fut une forte- 
resse dont il reste encore des débris de murailles. 
Le site est fier, de là on découvre toutes les 
landes, aussi loin que la courbure de la terre 
permet de distinguer. Cette sombre étendue de 
pins produit une impression profonde. Sur un 
demi-cercle d'horizon, c'est comme une mer 
dont rien ne rompt la sévère uniformité, mais 



I. Voyez pages ii5 et suivantes. 
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ugron possède la statue de Frédéric 
[rand économiste est né à Bayonne, 
isé sa jeunesse près de la petite ville, 
juge de paix. Il partit de là, en i844 ? 
îer dans le mouvement libre-échan- 
5 ; il y devint brusquement célèbre, 
ion posthume dont il fut l'objet est 

ironie. Bastiat, à Mugron, échoua 
întatives agronomiques, comme il 

la politique. 

îst un petit centre agricole ; toute 
ie se réduit, à l'exploitation de car- 
lerres extraites sont embarquées sur 
liant au pied de la colline. Mais la 
de cette cité principale de l'ancien 
Dats a fléchi, contrairement à ce qui 
is les Grandes Landes ; on comptait 
o habitants dans la commune à l'é- 
astiat y vivait obscurément, le der- 
ment n'en donne pas 2 000, dont le 
5 dans la ville proprement dite. De 
ce en cocons produits dans le pays il 
L, la sériciculture étant abandonnée ; 
n des eaux-de-vie est bien réduite. 

course déjà longue, j'ai gagné à pied 
-Chalosse, quittant avec regret la 
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continua à servir au culte, les bourgeois devant 
franchir leur enceinte pour aller à Téglise. Depuis 
lors, les remparts sont tombés, mais la cité ne 
s'est point étendue, même sa population a décru 
et Téglise, semblable à une forteresse, reste iso- 
lée dans la campagne. 

Je n'ai pas eu le temps de contempler beau- 
coup le superbe paysage dominé par la calme 
bastide, l'heure du train de Dax est arrivée. 
/Bientôt nous voici en route, en quelques minutes 
la gare de Gamarde qui dessert une petite sta- 
tion thermale est atteinte. Près de la voie, une 
jolie et ancienne habitation attire le regard par 
son haut pignon flanqué de mansardes aiguës. 

Et voici encore les landes, les touyas se trans- 
forment en pinèdes soumises au gemmage ; de 
Gamarde à Hinx et à Narrosse on pourrait se 
croire encore autour de Morcenx ; la gare de Hinx 
est en pleine forêt de pins, avec quelques chênes 
et des clairières où le seigle croît dans les sa- 
bles. Enfin le rideau s'entr'ouvre, voici là-bas les 
Pyrénées ; au-dessus des arbres apparaît la cathé- 
drale de Dax. Des usines, des maisons de ban- 
lieue, une halte plus rapprochée de la ville que la 
grande station. Je sais descendu là, à Peyrouton. 

Maintenant, en route pour l'intérieur de la 
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Chalosse, vers le canton de Pouillon qui résume 
mieux que les autres tous les caractères de cette 
aimable et rustique contrée. Le chemin de fer 
me conduira jusqu'à Misson-Habas, sur la ligne 
de faîte, entre le gave de Pau et le Luy. 

En quittant les abords de Dax, la ligne de Pau 
pénètre dans la vallée du Luy, large, très boisée, 
où tous les domaines, champs ou prés, sont en- 
cadrés de grandes haies. Ce paysage évoque in- 
vinciblement ridée du Bocage normand, mais le 
ciel éclatant ferait déjà cesser Fillusion si Ton 
ne voyait des bœufs aux cornes aiguës, conduits 
par un laboureur coiffé du béret et chaussé d'es- 
padrilles, donner la dernière façon aux semences 
de maïs. 

La vallée s'élargit encore, tant sont douces les 
pentes revêtues d'une végétation puissante enca- 
drant des maisons couvertes de toits d'un rouge 
sombre. Au milieu, étroit, entre de hautes berges 
revêtues d'aulnes, coule le Luy que la fiction 
administrative déclare navigable*. La voie le 
traverse et, quittant la rivière, remonte un vallon 
latéral aux flancs revêtus de vignes très hautes, 
disposées sur un grand échalas du sommet du- 
quel trois sarments semblent se détacher. Ce 



I. Le Luy n'a transporté que 6o5 tonnes en 1901. 
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vignoble avoisine les pauvres terres des landes 
d'Estibeaux et confine, vers Misson, avec des 
taillis de chênes et d'acacias mélangés de pins ; 
les aulnes, assez nombreux, révèlent un sol hu- 
mide. Mais ces bois sont de peu d'étendue, la 
vigne domine, entrecoupée de cultures semées 
de riantes demeures. Les abords de la gare de 
Misson-Habas sont parmi les coins les plus ai- 
mables de la Chalosse. 

Le train s'en va, troue en tunnel la ligne de 
faîte et disparaît aux yeux. Si j'étais resté dans 
mon wagon, je verrais maintenant les Pyrénées 
et les eaux rapides du gave, et les collines de 
Béarn si vertes et opulentes avec leurs prairies 
et leurs vignes soigneusement encloses. 

Pouillon est une grosse commune, mais le 
centre est un bien médiocre village ^ En cela 
c'est le type de l'organisme administratif en Cha- 
losse. Le territoire est couvert d'une foule de 
métairies isolées, rarement groupées en hameau, 
jalousement dissimulées par leurs grandes haies 
croissant sur des mattes bordées de rigoles 
creusées dans le sol argilo-siliceux qu'on appelle 
boulbène. 



I. Population de la commune 3 342 habitants, de Tagglomé- 
ration 320. 
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ent pas une place au$si grande 
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upé la tête de la rotation. La 
j, on le revoit souvent encore sur 
;s idées plus saines commencent 
ornent, le trèfle, le farouch, les 
'e, les raves, le tabac sont cul- 
ne revient que la troisième an- 
ncore barbare, mais le progrès 
Il pénétrer dans cette contrée où ^ 
s ne cherchent ni à éclairer ni à 
tayers ; ils les tiennent dans une 
*e que la commission chargée de 
lines en 1892, pour les prix cul- 
me d'honneur, n'a pu s'empêcher 
i diverses reprises. Pourtant ces 
cent souvent d'échapper à la rou- 
i long atavisme. La commission 
['eux, M, Gatuingt, dont la fa- 
lepuîs 1765 la même métairie de 
s Pouillon. Il a fait du drainage, 
îs, établi un vignoble, « s'impo- 
ces que son propriétaire n'aurait 
jrâce à lui alléger ». La même 
s se retrouve dans les notices 
mtres domaines, ainsi pour celui 
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I. 474 planteurs et 
117 hectares en 1901. 
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iétés sont trop petites, le maïs et la vigne 
us de faveur. Si Ton parvient à mieux prè- 
le vin, celui-ci trouvera plus facilement 
abouchés et le vigneronnage s'étendra, 
laiterie et la fromagerie sont encore dans 
ice, les essais ont cependant prouvé que 
ourrait tirer parti du lait. A Senneville, près 
las, M. le capitaine de Senneville a employé 
sirs de sa retraite à créer et exploiter une 
îrie où il recueille le lait de cinq communes. 
92 il traitait i53 000 litres de lait à 10 cen- 
Tun et produisait 6120 kilogrammes de 
3 à 2 fr. 5o c. Ce beurre trouve facilement 
ébouchés dans les grandes villes, à Biar- 
dans les villes d'eaux des Pyrénées, 
i^ortets, près Samadet, dans la vallée du 
i, est une autre beurrerie, traitant seule- 
le lait des vaches du domaine, au nombre 
iquante-sept (en 1892) dont quarante bre- 
5. On travaillait 74 826 litres de lait produi- 
nviron 3 000 kilogrammes de beurre, 
exemples ne sont guère suivis et cepen- 
[uel avenir s'ouvrirait pour la Chalosse, le 
►ù la touya, transformée en prairies artifi- 
;, permettrait d'accroître et d'améliorer le 
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)urs d'eau central de la Chalosse, 
►rmé par deux branches dont l'une 
France, tandis que l'autre est le 
11, comme sî cette province était 
me. 

autrefois important pour les trans- 
époque où les routes étaient rares, 
s de fer n'existaient pas, il amenait 
mis à Dax et, par la Midouze, à 
îan les vins et autres produits d'une 
î de la Chalosse. Aujourd'hui ce 
îni, sauf dans la partie où le flot 
ire un tirant d'eau suffisant, 4 ki- 
î4. Le service de la navigation n'a 
o5 tonnes en 190 1 ; en 1899 il y en 
eulement, 

ependant, n'est point sans richesse 
sont assez nombreux sur les bords 
e étroite aux eaux louches, coulant 
traordinairement sinueux. Aussi le 
r ou tramway projeté de Dax à 
rra-t-il suivre les rives, mais il s'en 
près pour permettre la visite de 
;cidentée et curieuse de la Chalosse, 
sèment thermal de Tercis semble 
vers l'Adour. Les villages sont tous 
îs coteaux riverains, ils regardent 
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les vertes campagnes de la Chalosse, éclairées 
par un beau ciel et, au sud, décor magique, les 
Pyrénées dessinant sur l'azur leurs masses bleues 
et leurs pics de neige. 

Très creux et replié sur lui-même est le Luy, 
né de ses deux branches de France et de Béarn, 
mais celles-ci ne ressemblent guère au tronc 
commun. Les vallées sont régulières, larges, ta- 
pissées de cultures et de prairies jusqu'au point 
de jonction entre la colline de Gaujacq et le 
monticule isolé de Castelsarrazin que couvrit 
une puissante forteresse. Peu de centres, les Vil- 
lages s'échelonnent au sommet des coteaux. Sur 
le Luy de Béarn, ^u bord même de l'étroit cou- 
rant, le seul bourg des deux rivières dépassant 
5oo âmes' est Amou, chef-lieu d'un canton ; c'est 
presque une petite ville, élégante et proprette, 
bien groupée . autour du beau clocher de son 
église. Le château, assis au pied des collines, a 
été construit par Mansard* 

Bâti à peu de distance du Béarn, dont la limite 
est à 2 kilomètres à peine, Amou est un lieu de 
transactions entre le» deux contrées. La seule 



ï. La population totale de la commune, en décadence cjoîssante 
comme dans toute la Chalosse, alors que les Landes progressent, 
n'est plus que de t 564 habitants; il y en eut âooo. Le bourg 
même en renferme 654. 



Digitized by VjOOQIC 



254 VOYAGE EN FRANCE. 

industrie que l'on retrouve encore dans le can- 
ton est la préparation des jambons, dits de 



ince, il n'y a aucun centre 
, mais les collines sont 
nobles de forme et por- 
ints des villages d'où Ton 
son. Pour les deux vallées 
[etmau est le point vital, 
communications ^ On y 
quand on veut parcourir 

laise, l'attraction se fait 
cette contrée d'assez dif- 
;es de voitures sont trop 
3nfins de la Ghalosse, du 
bien longue pour le mê- 
le pays. Sauf les aperçus 

les Pyrénées vues du 
•ien n'arrête l'attention. 

riante Ghalosse, le sol 
jtendues, sans le charme 

rochainement construit de Saint- 
s-Pyrénées voir la 4o® série du 
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des grandes pinèdes. "^ 
venu à TAdour par le c 
à-dire Orthez, Tarbes i 

Vie est gascon com 
gascon de la plaine al 
gorre évoque surtout 
tagne des Pyrénées, de 
la reine/. G^est une d 
lières où se groupe pr 
de la commune, tandii 
TArmagnac les habita 
une foule de métairie 
frappé Arthur Young 
La petite ville, que h 
mait Bèek, lui parut 
par les maisons qui s*; 
fait trêve à ses plaint 
auberges, pour louer 
maison, grande et bier 

Depuis le passage 
accrue par des constri 
noyau primitif et le c 
grande bourgade, proj 



I. Le pays de Bigorre (Tarh 
Pyrénée^) sera décrit dans la 
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ie sur le plan des ariciehnes bastides, 
dire avec des rues coupées à angle droit, 
ncipales artères aboutissent à une place 
en deux parties : d'un côté un mail planté 
;rbes platanes, de l'autre un espace nù sur 
se dresse un monument aux morts de 
i'œuvre, intéressante, est d'un symbolisme 
ifficile à comprendre : statue d'un homme 
uyé sur une massue. 

n'est pas sur l'Adour : le fleuve, encore 
, coule à une demi-lieue de là, mais sur 
i, rivière parallèle dont les eaux ne sont 
)ins saignées par les irrigations qui ont 
cette large vallée une des beautés agri- 
le la France. Une zone de prairies luxu- 
sépare les deux cours d'eau. Sur l'Adour, 
ige aux toits rouges se montre entre les 
; si une station desservait ce bourg rus- 
tout le monde se mettrait à la portière 
endant crier : Artagnan ! Ce mot sonore 

pour tous tant de vie, tant d'idées de 
L d'épée, tant de merveilleuses aventures 
oque invinciblement la Gascogne et semble 
iT la province. Le héros principal des Trois 
uetaires ne fut pas complètement un 

c'était un cadet de ces Montesquiou de 
lac qui furent la plus grande noblesse de 
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cette province, il portait le nom du village avec 
le titre de marquis. Le château reste encore ; la 
pauvre demeure de gentillâtre répond bien à 
ridée qu'Alexandre Dumas voulut donner de son 
cadet de Gascogne. 

La campagne est riche, bien que le phylloxéra 
ait atteint la vigne, ici dirigée en hautins sur des 
éra^bles, comme dans le Grésivaudan et la Savoie '. 
On replante, mais les ceps nouveaux sont disposés 
sur des cordons de fil de fer. Ces vignes alternent 
avec des prairies et les grandes plantations de 
maïs. La céréale naissante est menacée par les 
oiseaux friands du grain germé, le paysan s'est 
ingénié à créer des épouvantails* En voici un 
représentant une femme coiffée d'un chapeau 
bleu, avec une cravate rose et un parapluie. 
Sans le savoir Y artiste a fait une soldats de l'ar- 
mée du Salut. 

L'Echez et l'Adour continuent leur cours vers 
le nord, toujours saignés pour l'irrigation, re- 
cevant sans cesse, mais plus rares désormais, les 
eaux inutilisées. Des collines de la rive gauche 
descendent quelques filets d'eau qui se mêlent 
au réseau des canaux ; sur la rive droite, un long 
ruisseau frôle les pentes en égouttant l'humidité 



ville, IX® et Xc séries du Voyage en France* 

TOTAGE EN FRANCE. — XXX. 17 
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rabondante apportée par TAdour, à l'aide de 

nextricable lacis des fossés d'arrosage. Et tou- 

urs pas de fermes isolées dans la longue plaine, 

ais des villages étalés au long des chemins en- 

Bcroisés. 

L'Echez et l'Adour se rapprochent, formant 

L confluent une péninsule massive que remplit 

bastide de Maubourguet , centre vivant, au- 
lel aboutissent de nombreuses routes qui en 
at le marché pour les petits pays de la Rivière- 
isse et du Pardiac. La ville, continuée en fau- 
urg sur l'autre bord de l'Adour, est très vaste 
ur sa population % mais les maisons séparées 
r de nombreuses rues sont basses, sans carac- 
•e aussi. Le seul édifice est une église romane 
éressante, dominée par une tour octogonale. 
A peine l'Adour a-t-il réuni les bras errants 

l'Echez et il se divise de nouveau en che- 
ux errants. Un d'eux, le Louet, longe les 
Ilines de la rive gauche dont le fleuve se tient 
ligné. Le canal d'Alaric rejoint un instant le 
md torrent dont il était l'émanation, mais 
ui-ci est une fois encore appauvri par le 
lal Cassagnac, œuvre de M. Granier de Cas- 
[nac, qui va arroser la plaine de Plaisance et 



2278 habitants. 
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les noms parmi les villes illustres d*Italie et 
d'Espagne. Sur un coteau, à trois quarts de lieue, 
une bourgade plus petite, de caractère guerrier, 
Beaumarchés, fait face à Castelnau. Ce fut aussi 
une ville ayant un rang important dans le Bi- 
gorre. 

Les coteaux sont la partie la plus riche de la 
Rivière-Basse, la vigne les tapisse, mais le phyl- 
loxéra est venu, une partie des ceps sont per- 
dus ; la reconstitution est lente, cependant il y 
a quelques pièces bien soignées, tenues hautes 
selon la coutume du Bigorre. Le cru est fameux 
dans tout le Sud-Ouest, et recherché sous le nom 
de Madiran, une des communes du canton, de 
Tautre côté des coteaux, dans la vallée du Ber- 
gons. Avant le phylloxéra, le vignoble s'étendait 
sur I 754 hectares, dans les deux déparlements 
des Hautes-Pyrénées et du Gers; pour le pre- 
mier sur les communes de Soublecause, Castel- 
nau, Madiran et Sainte-Lanne, pour le second 
sur celles de Goux et de Cannet. 

Gomme aujourd'hui encore, la plantation était 
en espalière et en vigne haute, portée en croix 
à i°,6o sur un fort échalas et des traverses. 
Le vin de ces coteaux est parfait au bout de 
cinq à six ans de fût. « En bouteille, a dit 
M. Victor Rendu, à sa maturité entre huit et 
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très constituait en partie la région plus particu- 
lièrement connue sous la désignation d^ Arma- 
gnac propre. 

C^est déjà le terroir des eaux-de-vie ; la vigne 
des coteaux produit beaucoup de vin soumis à 
la distillation. Dans la plaine où erre l'Adour sur 
un lit de graviers, la culture se fait sur de larges 
ados séparés par de petits fossés. Les villages 
sont moins denses, il y a des métairies isolées. 
Les volailles, les oies surtout, abondent autour 
de ces maisons aux toits bas et rouges, aux murs 
de torchis et de cailloutage, possédant chacune 
une réserve de paille réunie en énorme meule 
conique autour d'une perche parfois terminée en 
croix. Dans toute la contrée ces bêtes sont l'objet 
d'un élevage important. Même les conserves de 
cuisses d'oies sont pour beaucoup de bourgades 
un article de commerce, allié souvent à celui des 
jambons vendus sous le nom de Bayonne. Cas- 
telnau-Rivière-Basse est un des centres de cette 
industrie. 

L'Adour, après Riscle, abandonne le milieu 
de la plaine qu'il avait jusqu'alors suivi et va 
frôler les collines orientales. C'est désormais la 
Chalosse ; le massif, dans les deux cantons lan- 
dais d'Aire et de Geaune, constitue encore un 
pays particulier, le Tursan, demeuré vivace dans 
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le langage populaire. Aire, capitale de cette pe- 
tite province, subdivision de la sous-province 
de Chalosse, est une des plus antiques villes 
des Gaules. L'Adour et une demi-lieue de plaine 
la séparent d'une cité d'origine plus récente, née 
en i3i6, sur le plan régulier des bastides et qui 
dut à ses fondateurs le nom de Barcelonne, en 



souvenir de la cité espagnole. On rêva sans 
doute de l'opposer à Aire, mais ces destinées 
ne se sont pas réalisées. Barcelonne compte 
seulement i loo habitants dans la commune, 
moins de 700 dans les rues découpées en da- 
miers et enfermées dans un plan quadrangulaire. 
Une église trapue signale de loin cette ville 
avortée, entourée de vignes et de cultures. 
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;oit lo fr., d'où un bénéfice de 
el revenu explique le nombre 
biès et de canards élevés dans 
1 el que facilite, dans la Rivière- 
de de canaux d'irrigation, 
une bastide, à en juger par le 
blie au pied de la cité primitive 
de la colline, entre deux ravins, 
r le faubourg du Mas-d'Aîre. 
parties vraiment intéressantes 
►aie. Une église romane a laissé 
ste de l'édifice a été reconstruit 
le, qui Ta dotée d'un superbe 
iC monument, tel qu'il se montre 
:he par la rue large, tranquille 
ppelle les églises du Toulousain 
s, par le style et la brique qui 
ruction. Malgré ses mutilations, 
ment rococo de la nef, l'église 
a vénération : les arcatures ro- 
ir, une chapelle intacte, de la 
t la crypte sont des choses fort 

î de cité monacale, ce faubourg 
, le roi des Visigoths Alafiç, qui 
enir si vivant. Du sommet du 
vue étendue. Au pied, la ville 
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cette pauvre bourgade de Lannemezan, sous la- 
quelle naissent les plus longues de ces rivières 
divergentes que sépareront d'autres cours d*eau 
allongés ; entre ceux-ci suinteront des ruisseaux 
non moins indigents et réguliers, disposition 
presque unique sur le globe et qui se complète 
sur la rive gauche de TAdour par un réseau sem- 
blable, mais moins étendu, achevant la demi- 
circonférence de Téventail. 

Alors délaissant pour quelques jours la visite 
entreprise aux vallées supérieures du Midou, de 
la Douze et de la Gélise, je suis venu à Lanne- 
mezan, qui a donné son nom à ce plateau d'où 
ruissellent avaricieusement les eaux de tant de 
rivières. 

Larinemezan, en patois gascon, c'est Lande- 
Milieu ^ le milieu de la lande, comme Lanes- 
pède, autre village, veut dire fin de la lande, 
et Lannepax, la lande de la Paix. C'est un 
pauvre bourg, dans un paysage morne, auquel 
le passage du chemin de fer de Bayonne à Tou- 
louse a donné quelque vie, accrue en ces der- 
niers mois par l'ouverture de la ligne de la 
vallée d'Arreau. Les rails Tatteignent par des 
pentes raides du côté de la GaronYie et des 
pentes plus raides encore du côté de l'Adour. 
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éloignée, la route qui conduit 
le dépression à peine sensible, 
au preste pouvant faire croire 
idantes. Ce ruisseau, c'est un 
Lise — Béise prononce-t-on — 
naezan ou occidentale ; celle-ci 
Campistrous, ou Baïse orien- 
Îaïse-Devant ou Petite Baïse 
se-Derrière ou Grande Baïse, 
ment la Baïse, rivière de Nérac 

,es ces Baises s(ont des fossés 
si on ne les alimentait artîfî- 
:e œuvre ingénieuse et superbe 
le Sarrancolin ou de la Neste. 
es autres cours d'eau dont la 
sntail donne un si curieux et 
i carte de Gascogne. 
Lannemezan naît au pied de la 
li, plus accentué que celui de 
'euse au sein d'immenses sur- 
pissées d'une bruyère courte, 
errent des moutons. Aujoiu*- 
s landes eurent longtemps de 
t installé un camp où les gar- 
uest venaient effectuer leurs 
î tirs. Il a été abandonné pour 
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le camp du Ger, entre Tarbes et Pî 
reste que des traces de fossés d'assa 
et une sorte de butte sur laquelle on 
autel pour les offices religieux. 

Ces landes sont une surprise poi] 
igeur qui les traverse en chemin de 
■contraste est grand avec le pays par( 
les atteindre. Rien ne les fait prévoir, 
de Toulouse, quand, à Montréjeau, i 
sa colline en forme de promontoire, 
donne la Garonne pour longer la Nei 
spectacle d'une richesse agricole pli 
Aux vignes, aux céréales, au maïs qui 
la vallée garonnaise s'ajoute le tabac 
cultures. C'est que Ton pénètre dam 
tement des Hautes-Pyrénées où cette 
autorisée par le fisc. La vigne grim 
meaux, de petites prairies, très fraîche 
la vue par leur verdure douce. La Nés 
abondante comme le fleuve auquel é 
coule dans une belle vallée, entre de 
gravier qui bordent des prés. Au delî 
nées s'exhaussent par plans successi 
l'arête suprême, blanche de neige et ( 

Et peu à peu, pendant que la lococ 
duit en haletant le convoi sur les per 
on voit le paysage se modifier. On a 

VOYAGE EN FRANCE^ ^- XXX. 
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e pour un vallon latéral, la campagne 
un bocage par ses champs et ses prair 
adrés d'arbres : chênes, frênes, aulnes. 
s enclos blondissent les froments, à côté 

dont les panicules raides se balancent 
, des nappes vertes des regains et des 
igulières de pommes de terre. Les Py- 
sont masquées par une ligne d'avant- 
le formes arrondies, dômes ou cônes, 
blent détachés. Près de Saint^Laurent- 
5, lorsqu'on a dépassé le hameau de Sar- 
;hénes forment des bois continus, tapis- 
bruyères; ces plantes naines constituent 
lu un tapis; débordant des bosquets elles 
; une plaine en pente allant aboutir à la 
t la Neste, riante et verte avec ses hautes 

dont une porte les belles ruines de 
isé. 
iure que Ton avance, la bruyère devient 

en plus dominatrice ; cependant elle 

et là, devant l'influence de l'irrigation 
it naître des prés autour desquels des 
emplissent l'office de brise-vent contre 
es terribles et fréquentes sur ces hau- 
e train est beaucoup monté : parti de 
res dans la plaine de Montréjeau, il a 
00 mètres à la gare de Lannemezan. 
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loin d'Avezac-Prat. Ici le plateau n'est plus 
qu'une étroite arête fleurie de bruyères. A Test 
il s'abaisse vers la vallée profonde de la Neste, 
à Touest il se creuse en multiples ravins où vàl* 
Ions qui vont rejoindre TArros. 

De ce point d'observation, à la cote d'altitude 
66p, on voit les landes s'élargir vers le nord en 
forme de triangle largement ouvert. Gela est 
assez confus à la vue, mais en s'aidant d'une 
carte on comprend que Ton est au sommet de 
cette section d'ampoule à laquelle j'ai comparé 
le plateau — sur le manche de l'éventail si l'on 
veut, cet éventail étant incliné et ses branches 
extrêmes disposées de façon à se replier encore 
en arrière. Et l'on comprend que tout le sol de 
ce territoire a dû être lancé par cette gorge des 
Pyrénées appelée la vallée de la Neste, s'ap- 
puyant au massif espagnol du mont Perdu, entre 
le pic de Nethou et le Vignemale. 

Maintenant, comment un si prodigieux amas 
de déblais projeté jusqu'à Toulouse, aux portes 
de Bordeaux et à Bayonne, a-t-il pu se pro- 
duire? Je me chargerai d'autant moins d'émettre 
une théorie que les géologues les plus éminents 
ne sont pas d'accord. Les uns veulent que ce soit 
une moraine amenée par les glaciers des Pyré- 
nées, les autres déclarent que l'on est simple^* 
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explique le parallélisme des rivières 
! de l'ampoule. 

le est telle qu'il ne se serait jamais 
allées, si les ruisseaux avaient été ré- 
' seule puissance d'érosion, car ils sont 
reux pour là quantité d'eau fournie 
rces pérennes. Mais dans les grandes 

fréquentes, la couche supérieure, 
préservée par des bois, ne peut ab- 
3luies. C'est, a dit M. Fabre, « comme 
e placée sur une glace ». L'éjionge 
sse ruisseler l'eau qu'on lui verse et 
îhappe en entier. Alors ces abats d'eau 
cipités par les étroits fossés des ruis- 
ont emplis, creusés, modelés en ra- 
en vallons et, par la suite des cen- 
iècles, ont créé les vallées actuelles, 
est si évident que, le mouvement de 
la terre aidant à la force des eaux, 
ite tournée vers l'ouest est devenue 
ndis que la rive gauche présente des 
ices. Les rivières nées sur le plateau 
Louge, Save, Gers, Baises, Lène et 
es voisines à leur source, s'écartaient 
5sue, Garonne ou Adour; alors nais- 
î elles, pour les mêmes causes, d'au- 
Lux, De là l'éventail. 
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' Celui-ci, d'après les calculs de M. Fâbre, ne 
couvre pas moins de io4oo kilomètres carrés, 
de Lannemezan à Toulouse, à Agen et à l'em- 
bouchure de la Baïse au-dessous de Nérac. Les 
matériaux transportés ont pu être mis en culture 
au delà d'une ligne que représenterait un arc de 
cercle tracé à hauteur du point où le Gers quitte 
le département des Hautes-Pyréfiées et décrit 
par un compas dont la pointe s'appuierait à la 
coté 660. . • 

Le plateau de Lannemezan proprement ditj 
le père dés pauvres cours d'eau, est donc com- 
pris dans cet arc de cerclé. Mais il est en partie 
gagné par la culture Vers ses limites ; si Ton 
veut déterminer exactement la région qui méiîte 
le nom de plateau, c'est-à-dh^e celle quic n'est 
•point encorde érôdée par des valléçs profondes, il 
ne faut envisager qu'une circonférence ayant 
dix kilomètres de diamètre et dont la gare de 
•Lannemezan occuperait exactementle centre. Là 
se trouvent les landes, là aussi les orages for- 
'ment les abats d'eau qui ont souvent apporté la 
ruine dans les vallées divergentes. En 1897 une 
•trombe éclata, étendant son action au delà du 
plateau proprenient dit, gonflant tous les cours 
Ki'eau dans l'Astarac. A Vic-Fezénsac, la Losse ; 
à Auch, le Gers; à l'Isle-en-Dodon, la Save, ar- 
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rivèrent en torrents furieux. La Save; mon ta en 
dix minutes de 6 à 8 mètres. 

Cette région déserte a fait naître bien des pro- 
jets d'amélioration. Le géologue Lartet voulait 
qu'on y créât des fermes modèles pour susciter 
la culture. Mais ce qui importait le plus c'était 
d'y conduire de l'eau en permanence, de donner 
la pérennité" aux rivières dans le département 
du Gers bù les plus longues étaient des fossés 
secs ou croupissants. Déjà le gouvernement de 
Jtiillet avait songé à aller prendre la Neste à 
un niveau supérieur à celui de Lannemezan, 
pour l'amener sur Ip plateau et distribuer en- 
suite les eaux à chacune des vallées naissantes^ 
Afin d'assurer le débit du grand torrent pyré- 
néen, on devait établir des barrages pour ex- 
haus^ser le niveau des lacs de son cours supé- 
rieur. Le programme était vaste, car il s'agissait 
de rendre navigables quelques-unes des rivières 
à alimenter. Les événements politiques obli- 
gèrent à rédùiï'e ce projet et ^ se contenter 
d'abreuver les vallées ; plus tard les chemins de 
fer ont diminué l'utilité des canaux. On se borna 
donc à aménager le lac d'Orédon et à aller pren- 
dre les eaux à Sarrancolin, De ce point, lexanal 
suit la Neste, se tient à flanc de montagne et, 
bientôt, dominant de haut la vallée qui Tali- 
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menta, pénètre sur le plateau des landes et con- 
tourne devant Lannemezan tous les plis qui s'y 
tracent en donnant naissance à une rivière, A 
chacun de ces creux il verse un peu de son flot, 
il y en a pour la Louge, la Save, le Gers, la 
Grande Baïse, la Baïsolle, la Petite Baïse. Ces 
cours d'eau commencent aux abords mêmes de 
Laiînemezan. Mais on a voulu donner quelque 
onde à d'autres ruisseaux. Entre les sources du 
Gers et de la Save, on a fait une prise alimen- 
tant un canal qui porte leur tribut à la Gimonne, 
à la Gesse et à FArrats. Une branche orientale 
se rend dans le bassin de l'Adour où elle accroît 
le débit du Boues, affluent de TArros, et par- 
ticipe ainsi aux irrigations de la Rivière-Basse 
par le canal d'Alaric. 

Grâce à la Neste, les départements du Gers 
surtout et un peu la Haute-Garonne peuvent 
abreuver leur bétail, faire mouvoir leurs mou- 
lins, procéder à la lessive, choses diffiôjles jladis. 
Aussi les vallées non dotées de ce bienfait ré- 
clament-elles de Teau. On a déjà pu en donner 
à la Galavette, à la Baïse-Darré, à la Noue, à la 
Saygouade et au Lavet ou Avet. Quatre autres 
rivières, la Solle dans les Hautes-Pyrénées, la 
Nère, TAussoue et le Touch dans la Haute- 
Garonne, devront être bientôt alimentées. En 
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somme, des 19 cours d'eau pour lesquels le ca- 
nal a été creusé, i5 reçoivent leur part. L'étiage 
a été accru par '^ la constitution d'autres rete- 
nues aux lacs pyrénéens ; ceux de Caillaouas et 
d'Aumar fonctionnent ; on aménage le lac du 
Gap de Long et Ton prévoit la transformation 
du lac d'Aubert en réservoir'. 

Le canal est donc la vie de toute une vaste 
contrée, et il était bon d'en parler avant de pé- 
nétrer dans le département du Gers qui doii 
tant à cette belle œuvre de répartition des eaux< 
Quant au plateau lui-même, il en a peu profita 
jusqu'ici ; sauf quelques créations de prairies, 
on n'a pas utilisé cette merveilleuse abondance 
pour remplacer les bruyères par de meilleurs 
pâturages. De même l'idée de reboiser les lan- 
des, dont M. l'inspecteur des forêts Galvet ety 
après lui, M. l'inspecteur Fabre se sont faits les 
apôtres, commence seulement à prendre corps; 
on vient d'entreprendre la plantation d'une pépi- 
nière centrale, qui permettra de mettre des rÎJ 
dfeaux d'arbres autour des pâtures et peut-être de 
gagner les terres nues par des futaies continues. 



I. Je reviendrai sur ces travaux dans la ^o^ série du Voyage 
en France. 



Digitized by VjOOQIC 



284 VOYAGE EN FRANCE. 

Sur 9000 hectares incultes, 5 000 peuvent être 
irrigués et donner les moyens de faire l'élevage 
du bétail et des chevaux sur ce massif déjà de- 
venu un centré pour la production chevaline^ 
Lannemezan étant un grand marché de chevaux 
et possédant un hippodrome où viennent tous 
les propriétaires d^ la région. 

Le plateau de Lannemezan avait fait naître un 
projet grandiose, dû à M. Duponchel, Tingé- 
riieur qui, Tun des premiers, préconisa l'idée du 
Transsaharien. Il voulait employer les eaux de 
la Nçste à diluer lés argiles de cet énorme cône 
de déjection et les envoyer sur les Landes où, 
par colmatage, elles auraient transformé le sol 
et permis les cultures. Malgré l'ardeur du pro^ 
moteur, on s'en est tenu à donner de l'eau aux 
rivières, on accroîtra encore le débit en faisant 
cesser la fiction qui veut faire de la Neste un 
cours d'eau flottable et, pour cela, lui maintisnir 
un débit suffisant. Cependant il y a bien des 
années que pas une bûche n'a descendu la Neste 
et l'ouverture du chemin de îerA^ Lannemezaîn 
à Arreau a complètement fait oublier le flottage^! 



I. Cette ligne doit avoir Auch pour point de départ, on va cons- 
truire la section d'Auch à Lannemezan. 
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)pulence est due à TAdour, le pauvre 
!St épuisé pour alimenter tant de ca- 
[e filioles. Lorsqu'on le traverse à Ar- 
fait pitié par son peu de largeur et ses 
X coulant entre les graviers. Il descend 
[ même de la plaine, bordée à longue 
par les rangées de collines, qui sont 
ères branches de l'éventail de vallées, 
e gauche, presque en falaise, s'allonge 
rès longue, s'affaissant en pente douce 
e côté du versant, jusqu'au bord de 

d de cette bande de hauteurs ayant à 
X kilomètres de longueur, de la plaine 
Lir à la partie plane de la vallée de 
ne ville de tracé régulier garde la jonc- 
routes. C'est une bastide qui s'appela 
ia Bastide-Neuve avant qu'un de ses 
s, seigneur de Rabasten's en Langue-^ 
Lit imposé son nom. La ville occupe une 
plus grande que ne le ferait supposer 
tion.de i ooo habitants. Mais les mai- 
basses et occupent tout l'emplacement 
un boulevard remplaçant l'enceinte de 
li supporta un siège fameux. En 1670 
s était une place très forte, devant là- 
ontluc mit le siège. Les habitants in-* 
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cien régime, une sorte de petite capitale. La par- 
tie du Pardiac qui l'entoure avait été constituée 
en duché-pairie d'Antin, pour le marquis de Mon- 
tespan. Le village même d'Antin est assez loin 
dans le canton de Trie, dépendant des Hautes- 
Pyrénées, mais il n'avait plus de résidence sei- 
gneuriale. Le duché d'Antin s'étendit bien à 
Test, car Montréjeau est parfois cité comme ca- 
pitale de cette grande terre seigneuriale. 

Miélan n'a rien gardé de son importance d'au- 
trefois, sinon son plan de bastide créée à la fin 
du xm* siècle et le nom qui n'est autre qu'une 
corruption de Milan ;^ la grande cité lombarde 
fut en effet choisie pour marraine. Des bords 
du Boues, une route y monte, bordée de mai- 
sonnettes fleuries. Le bourg, régulier et menu, 
vient de se doter d'une belle tour d'église à 
flèche pyramidale, terminée par une lanterne 
de style byzantin. Il ne mériterait guère une vi- 
site sans la beauté et la grandeur des horizons 
offerts par les abords. Les Pyrénées, dit-on, se 
montrent dans toute leur splendeur. Aujour- 
d'hui le ciel est voilé, mais le val du Boues ap- 
paraît gracieux avec ses belles cultures, ses 
damiers de vigne, le ruban blanc des routes; sur 
l'autre versant, le plateau de Miélan se dégrade 
en pentes douces jusqu'au fossé étroit de la 
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vïons à la rive < 
vigne détruite p^ 
coup de friches 
campagnes que s 
nelées du châtei 
dessus d'un boii 
restaurées. Les ( 
crête de murs s 
trières ; entre les 
, Pauvre terroi 
puis que le ph 
de cultures sauf 
Mais le phén( 
rotation de la t 
Une, à Testj est 
on a dépassé le 
maisons isolées 
lées de la Petite 
une campagne a 
au pelage d'un 
des fermes, ce 
à la race gascoi 
à eux. Cette val 
bois, on dirait \ 
breuses clairière 
couvrent les ch 
prairies borden 
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dans la plaine entre les prés, les 
pullulent porcs noirs, oies et canarc 
sons sont rares sur la route, mais 
amples, ont de grandes dépendanc 
et le foin sont abrités sous des han 
plus disposés en meules. Un seul 
barlhe ; il dissémine ses maisons su 
ride. L'église, à l'écart près du châ 
une flèche d'ardoise au-dessus d'un 
che : blanche aussi l'abside circulairi 
deux bras du transept. 

Devant une maison se dresse un a 
phe avec cette inscription : 

HONNEUR A M. BARADA, NOTRE SYMPATl 

Aux deux côtés du frêle édifice so 
sons avec ces devises : Venij vidi, vie 
patria. C'est un usage dans toute h 
En Bigorre j'avais déjà rencontré 
triomphe semblable, mais l'inscrip 
« Honneur et gloire à notre nouveau 

Les habitations deviennent plus 
à mesure que l'on approche de Mas 
sons riantes sous leur crépi, mais i 
pauvres matériaux par des parties 
briques crues ou adoubes mêlées d 
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roule suivie depuis Lectoure forme une incom- 
parable avenue d'accès. 

Auch a sur ses voisines l'avantage d'échapper 
au tracé régulier imposé par les fondateurs de 
bastides qui, du xm* au xrv* siècle, couvrirent de 
leurs villes neuves la Gascogne c^t une partie de 
la Guyenne et du Languedoc. Dans cette contrée 
qui devait devenir l'Armagnac et dont les habi- 
tants répugnaient à la vie citadine comme y sont 
réfractaires encore les hôtes des innombrables 
métairies de ce territoire, Auch était presque 
la seule cité digne de ce nom, depuis la destruc- 
tion d'Eauze. 

Malgré les guerres qui ont ravagé la ville et 
l'ont réduite à changer de site, en passant de la 
rive droite à la rive gauche, Auch a conservé le 
caractère des villes anciennes. Le paysage ne se 
prêtait pas à la construction des voies tirées au 
cordeau. Le point fut choisi dans un but pure- 
ment défensif par les premiers fondateurs, des 
Basques qui avaient baptisé leur ville ÉlimberrL 
Ce mot voudrait dire ville neuve. 

La situation était donc militaire. Le Gers, sur 
ce point, se voit brusquement resserré entre des 
collines, alors que sa vallée était ample en aval 
et le paraissait plus encore par la douceur des 
pentes de la rive gauche. A Élimberri, ce côté 
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du valj, contraîremeni à la règle imposée par la . 
rotation de la terre, est plus abrupt que la rive 
droite. Cette sorte d'étranglement permettait de 
maîtriser la vallée au-dessous de la jonction de 
plusieurs vallons. 

Auch, capitale de la tribu ibère des Auscij dut 



donc son importance primitive à son rôle straté- 
gique, celle-ci augmenta lorsque, la cité d'Eauze 
ayant été détruite, le siège archiépiscopal fut 
transporté au bord du Gers. Plus tard, quand la 
royauté s'implanta fortement en Gascogne, là 
position centrale d'Auch en fit le chef-lieu d'une 

VOYAGE EN FRANCE* — XXX. 20 
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généralité ; les mêmes avantages lui maintinrent 
la prépondérance à la formation des départe- 
ments. Pourtant elle ne s'est guère accrue ; même 
les derniers recensements indiquent une dimi- 
nution considérable dans la population'; elle est 
due à la crise agricole, particulièrement dure 
dans un département dont la production princi- 
pale était celle des vins et eaux-de-vie. Au re- 
censement de 1896 le Gers avait diminué de 
10 612 habitants depuis le dernier dénombre- 
ment ; en 1901 on constatait une décroissance 
plus forte : 12 024. La dépopulation n'a pas seu- 
lement porté sur les campagnes, les villes ont 
été fort atteintes aussi ; cela tient à l'absence 
d'industries autres que celles touchant à la vie 
rurale. Pourtant Auch fut moins frappée que 
l'ensemble du département dont la population, 
depuis la guerre, est tombée de 296000 âmes 
à 288000. 

Malgré cette sorte de décadence, Auch a 
grande allure, grâce à la masse de sa cathédrale 
et à la disposition amphithéâtrale des vieux quar- 
tiers. Les abords par la gare — bien petite et 



I. 9215 habifants vers 1820, 12600 en 1870; la population 
s'éleva ensuite à 16090 pour redescendre à i4838 en 1896 et à 
18939 en 1901. Sur ce dernier chiflre la garnison, les collèges, les 
prisons, etc., comptent pour 3 oo^. 
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l'Armagnac, la basse-cour a pris une importance 
plus grande dans l'économie rurale ; le commerce 
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Pour faciliter les recherc 
gnés par des lettres majus 
tement sont indiqués par d 

Les noms de provinces, 
naturelles et colonies sont < 

Les chiffres gras indiquei 
consacrées à la description 

Les industries et les culti 

Toutes les autres indicati 
étrangers, sont en caractèi 

Pour le département, se ] 



Acqs (voir Dax). 

Adour (fleuve), i8, 3i, 5 
i32, i34,i86, i88, 196 
ai3y 217, 221 à224, 22i 
234, 237, 240 à 242, 
253, 255 à 268, 269, 
277, 278, 282, 286 è 
293, 3i6. 

Agen (Lot-et-Garonne), 

279- 
Aire (Landes), 262 à 
Alaric (canal d*), 258, 

286, 287. 
Albret(pays d'), 119 à 
Amou (Landes), 253, 
Andemos (Gironde), 64, 
Angleterre, i3o. 
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